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Malgré une COVID-19 persistante, nos bénévoles 
n’ont pas baissé les bras et ont, comme chaque 
année, continué l’entretien de La Maratte.

Outre le nettoyage régulier du site, de gros tra-
vaux ont commencé en septembre 2020 avec le 
curage de l’étang, un travail rondement mené 
par l’entreprise UNIMA. Auparavant, les béné-
voles ont dû préparer le lieu en vidant l’étang 
à l’aide d’une grosse pompe (généreusement 
prêtée par l’entreprise), ainsi qu’en élaguant et 
supprimant arbres et arbustes qui avaient pous-
sé tout autour de l’étang, empêchant la pelle-
teuse d’y accéder librement. Après la création 
de deux batardeaux (barrages provisoires desti-
nés à assécher le plan d’eau), le fond de l’étang 
a été nettoyé et la vase le recouvrant (certains 
endroits sur plus d’un mètre d’épaisseur) a été 
ramenée et étalée de part et d’autre des berges. L’ensemble 
des opérations, qui a duré environ deux semaines, a été ren-
du possible grâce à l’aide de la municipalité qui a participé à 
hauteur de 50 % au financement des travaux. Elle en est ici 
chaleureusement remerciée !

Au dernier trimestre 2020, un grand nettoyage a débuté sur 
le site de Beauchamp, route de l’Aiguille, dont une partie 
appartient à l’Amicale et l’autre à la commune. Cet endroit 
n’avait pas été entretenu depuis plusieurs années et les 
ronces en avaient pris possession, interdisant tout passage. 
Il a fallu défricher à la main et tronçonner les arbres qui en 
barraient le chemin. Le travail n’est pas encore achevé, la 
pluie s’étant invitée en janvier et février, contraignant nos 
bénévoles à suspendre leur ouvrage. Le nettoyage devrait 
reprendre au cours des prochaines semaines.

Dès le mois de mars, notre équipe de courageux bénévoles a 
repris le débroussaillage autour des arbres et des tables de 
pique-nique, ainsi que la tonte sur le site pour lui redonner 
fière allure. Notre chère Maratte devrait retrouver son beau 
manteau vert habituel dès 2022, le temps que l’herbe re-
pousse totalement sur ses berges, effaçant complètement 
toute trace des travaux. L’entretien du terrain de pétanque 
d’ici l’été permettra à nos boulistes de revenir disputer de 
bonnes parties aux beaux jours.

À noter que la pêche n’est toujours pas autorisée, car suite 
au curage de l’étang, la présence des poissons a été très 
diminuée. Il sera donc nécessaire de laisser passer au mini-
mum une année afin que la population se refasse, voire que 
l’Amicale réintroduise des espèces au cas où il n’y aurait pas 
suffisamment de poissons. Encore des frais à prévoir !…	 ■

L’amicale du village d’Ar-
ceau a la tristesse et la 
douleur de vous annon-
cer la disparition de notre 
amie Line Martin, em-
portée par la maladie en 
mars dernier à un âge où 
l’on a tant de choses en-
core à dire et à faire. Cer-
tains d’entre nous se sou-
viennent de son arrivée à 
l’Amicale. C’était en 1983, 
lorsque Conseillère municipale et Présidente de l’associa-
tion Fort Royer, elle nous rejoignait malgré quelques hé-
sitations, étant déjà bien investie dans ses activités. Tout 
au long des 38  années passées à l’amicale en tant que 
membre de Bureau puis secrétaire, Line a toujours été très 
active au sein de l’association. Son caractère bien trempé, 
sa franchise et ses compétences donnaient du punch à nos 
réunions. Line adorait Arceau, sa vie d’enfant et de femme 
en était imprégnée. Elle a toujours été fidèle à son village 
et sa volonté d’en promouvoir le charme tranquille et la 
douceur de vivre était un exemple pour tous. Elle va beau-
coup nous manquer et nous regarderons avec tristesse sa 
chaise vide lors de nos réunions. Ce numéro du Jhournal 
d’Arça lui est dédié.	 ■

Autre triste évènement 
dans notre village, notre 
ami Lucien Tréville (que 
tout le monde surnom-
mait Jeannot) nous a 
quittés le jeudi  20  mai. 
Originaires de Berge-
rac en Dordogne, M. et 
Mme  Tréville venaient 
chaque été avec leurs 
enfants camper à Saint-
Georges. Tombés totale-
ment amoureux de notre 

belle île, il firent construire une maison à Arceau. C’est au 
moment de la retraite, en septembre 2003, qu’ils s’y ins-
tallèrent définitivement. Jeannot, avec sa bonne humeur, 
sa curiosité et l’amour de son prochain, s’est tout de suite 
intégré à notre équipe et a vite fait, avec son épouse Jean-
nette, de se faire des amis dans le village. Il a tout naturel-
lement rejoint l’équipe de bénévoles de l’amicale, intégrant 
le conseil d’administration. Puis, avançant en âge, il a fina-
lement décidé de quitter l’association. Néanmoins, il n’a 
jamais cessé de s’y intéresser et demandait régulièrement 
des nouvelles des travaux et des projets. Toujours présents 
lors de nos manifestations, Jeannot et Jeannette adoraient 
venir à nos repas. À l’amicale, nous conserverons le souve-
nir d’un ami parfois impatient, mais toujours enjoué, plein 
d’humour, fidèle en amitié. Tous les membres et les béné-
voles de l’Amicale présentent à Jeannette et à ses enfants 
leurs plus sincères condoléances.	 ■
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Cher(e)s ami(e)s de l’amicale,

À l’heure où j’écris ces lignes, un retour à la « vie 
d’avant » semble se dessiner progressivement avec 
la réouverture des terrasses, commerces, lieux 
culturels… Néanmoins, l’avenir est encore bien 
incertain alors que cela fait maintenant plus d’un an 
que nos habitudes sont bouleversées.

Dans le numéro précédent du Jhournal d’Arça, je 
vous annonçais avec regret que les manifestations 
organisées par l’amicale étaient annulées et reportées 
à 2021 à cause de la COVID. J’avais alors l’espoir que 
la pandémie aurait suffisamment reculé pour pouvoir 
nous retrouver et profiter de La Maratte tous ensemble 
dès cette année. 

Hélas, malgré l’apparition providentielle des vaccins 
fin 2020, force est de constater qu’un retour à une vie 
normale pour ce début d’été est bel et bien compromis, 
malgré la réouverture des commerces et de lieux nous 
permettant de retrouver un peu de nos « libertés ». 
C’est donc le cœur lourd que l’Amicale a de nouveau 
pris la décision d’annuler toutes les festivités de 2021.

Cette année encore, je n’ai d’autre choix que de faire 
appel à votre générosité, cette générosité qui nous a 
permis de limiter les dégâts causés par la pandémie 
l’année dernière. Je tiens ici à vous en remercier très 
chaleureusement. Vos dons et vos lettres de soutien 
nous ont particulièrement fait chaud au cœur et nous 
prouvent à quel point vous tenez à votre village et à 
votre site de La Maratte. Je vous assure qu’à nouveau, 
malgré une situation encore très difficile, nous 
redoublerons d’efforts pour vous offrir un lieu toujours 
plus accueillant et convivial : les travaux effectués cet 
hiver vont dans ce sens ! Un immense merci également 
à nos bénévoles sans qui rien ne serait possible.

Enfin, pour vous remercier de votre soutien et de 
votre fidélité, nous vous offrons un journal qui, s’il 
était tronqué de moitié l’an passé, est cette fois-ci un 
numéro exceptionnel de 24 pages composées de jeux, 
d’histoires drôles, d’astuces, de conseils, etc., ainsi 
qu’un grand jeu concours avec, à gagner, des cadeaux 
exceptionnels ! Rendez-vous vite page 23 pour en 
savoir plus et participer !

J’espère que ce numéro spécial du Jhournal d’Arça 
saura vous divertir, n’hésitez pas à m’en donner des 
nouvelles par email : contact@amicale-arceau.fr. Très 
belle saison 2021/2022 et à l’année prochaine !

Marc Guévréguian
Président de l’Amicale du village d’Arceau

            Le mot du
Président

            Le mot du
Président

Les travaux réalisés en 2020/2021Au revoir, Line...

« Jeannot » Tréville

Le boulot, ça creuse...

Beaucoup de vase, mais pas assez de fleurs !
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Alors que toutes nos manifestations étaient annulées à cause 
de la pandémie de COVID-19, en particulier une journée de 
célébration pour les 40 ans de la création de l’association 
(eh oui, 40  ans en 2020, ça se devait d’être fêté !), et que 
La Maratte restait bien tranquille au plus profond de l’été, 
l’amicale a été contactée par la formation musicale « Les 
Alizés » qui devait se produire un peu partout en France, 
mais qui, faute de pandémie, avait une grande partie de ses 
concerts annulés.

De passage sur notre île, avec une unique représentation 
programmée le soir du 4 août en l’église de Saint-Pierre, 
Claire le Fur, harpiste de renommée internationale à la 
tête de la formation, nous a contactés afin de voir s’il était 
possible de faire « quelque chose », trouvant notre site 
exceptionnel et ayant envie de proposer aux villageois 
un peu de musique en ces temps mornes et anxiogènes. 
Comment refuser une telle proposition ! En moins d’une 
semaine, nous avons organisé deux soirées thématiques : 
« Le monde hispanique » le 5 août et « Maîtres européens et 
rythmes brésiliens » le 6 août. Une scène nous a été prêtée 
et installée par la commune (encore merci à elle !), des 
programmes ont été créés et imprimés en quelques jours et 
les médias (Sud-Ouest et Le Littoral) contactés pour relayer 
l’information, les réseaux sociaux et le bouche-à-oreille 
faisant le reste.

Alors que nous avions tablé sur une quarantaine de places, 
ce sont finalement près de 70 personnes qui, les deux soirs, 
ont assisté à chacune des représentations (dans le strict 
respect des recommandations gouvernementales liées à 
la pandémie, bien entendu). Deux parenthèses musicales 
enchantées sur l’île de La Maratte !

Le trio, composé de Claire le Fur (harpe), Cécile de Rocca 
Serra (violon) et Raymond Gratien (guitare), a interprété 
des œuvres de Villa Lobos, Schubert, Dvorak, Grapelli, etc. 
Un verre de l’amitié était offert par les musiciens à l’issue 
des représentations, permettant ainsi aux spectateurs de 
partager un moment de convivialité et de discuter avec 
les artistes. Un vrai succès donc, qu’il serait bien possible 
de renouveler dès que les conditions le permettront avec, 
pourquoi pas, la création d’un mini festival-musical-estival 
à Arceau !	 ■

De gauche à droite : Raymond Gratien, Claire Le Fur et Cécile de Rocca Serra
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SUDOKU
Remplissez les cases vides de chaque grille 
de 9x9 avec des chiffres, afin que chaque 
ligne, chaque colonne et section de 3x3 cases 
contienne l’ensemble des chiffres de 1 à 9.

QUESTIONS JARDIN

JEUX

PEUT-ON EMPLOYER DES ÉPINES 
DE PINS PARASOL AUTOUR DES 
LÉGUMES ET DES FLEURS ?
Si votre terre est calcaire et si vous 
voulez préserver la fraîcheur de votre 
sol, cela peut convenir. L’acidifica-
tion se fera lentement en modifiant 
l’humus. Réservez ce procédé à des 
rosiers ou à des plants acidophiles, 
comme les azalées, les rhododen-
drons, les myrtilles, les framboisiers… 
Son avantage est de durer pas loin 
de deux ans, à condition d’étaler une 
couche de 5 cm environ. Pour les lé-
gumes, réalisez un mélange avec des 
branchages broyés en vert, sachant 
que le paillis ne sert qu’une saison.

LES BOUTONS DES ROSES TRÉ-
MIÈRES SONT RONGÉS, PUIS SE 
DESSÈCHENT. QUE FAIRE ?
C’est un insecte, le Rhopalapion lon-
girostre, apparu en France dans les 
années 80, qui s’attaque aux boutons 
de la rose trémière. Il s’agit d’un cha-
rançon inféodé à cette espèce qui se 
nourrit de ses feuilles. Les femelles 
repèrent les boutons floraux deux 

semaines avant leur éclosion pour y 
pondre, laissant aux larves le temps 
de trouver leur nourriture dans les 
graines. Cependant, le grand nombre 
de semences produites par chaque 
rose compense les pertes dues aux 
charançons.

PEUT-ON COUPER LE BOUT DES 
BRANCHES D’UN FIGUIER TROP 
ENVAHISSANT ?
Un figuier ayant atteint sa pleine im-
plantation racinaire est d’une vigueur 
considérable. La taille ne contribue 
pas à modérer son extension, l’arbre 
redouble de vigueur à chaque opé-
ration. En coupant l’extrémité des 
branches, vous favorisez le développe-
ment des ramifications. Donc, pas de 
taille d’hiver. Mais vous pouvez prati-
quer occasionnellement un recépage. 
Taillez alors très bas les branches 
charpentières du figuier. Cette taille 
sévère s’effectue au printemps avant 
le débourrement pour permettre la 
cicatrisation des coupes. Mastiquez 
les plaies. Le figuier ne produit pas de 
fruits lors de cette année de taille.

Solution page 22
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ANIMATIONS ANNULÉES
Suite aux incertitudes liées à la 
pandémie de la COVID-19, toutes 
les manifestations prévues en 2021 
ont dû être à nouveau annulées et 
reportées à l’année prochaine… 
Néanmoins, il est possible que, 

comme l’an passé, des événements de dernière 
minute s’organisent à La Maratte. Pour être 
certain(e) de ne rien manquer et rester informé(e) 
des activités à venir, abonnez-vous à notre page 
Facebook  : www.facebook.com/AmicaleArceau et 
visitez notre site Web : www.amicale-arceau.fr.	 ■

Infos

AGENDA

Assemblée 
Générale 2021
Vous êtes convié(e) à assister à notre assemblée 
générale annuelle qui se tiendra le samedi 7 août à 18 h 
à La Maratte. Elle se déroulera en plein air s’il fait beau 
ou sous chapiteau en cas de mauvais temps. Du gel 
hydroalcoolique sera à votre disposition, n’oubliez pas 
d’apporter votre masque s’il est encore obligatoire. Un 
pot de l’amitié sera vous offert à l’issue de la réunion, 
un moment de convivialité qui nous permettra de nous 
retrouver et d’échanger sur notre joli village !	 ■
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 - 
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Alors que c’était une habitude — au-
tant dire une tradition — bien ancrée 
depuis de nombreuses années, le 
rendez-vous des collectionneurs de 
voitures et de motos anciennes tous 
les 4e dimanches de chaque mois à 
La Maratte a dû être suspendu du-
rant plusieurs mois. La faute à la 
COVID-19, entraînant une interdic-
tion gouvernementale, certes jus-
tifiée, mais bien malheureuse pour 
les amoureux de belles mécaniques, 
d’organiser des rassemblements de 
plus de dix personnes.

Avec une situation qui semble s’amé-
liorer enfin, les restrictions sont le-
vées et tout devrait rentrer dans l’ordre 
dès ce mois de juillet. Les jolies ma-
chines, accompagnées de leurs chan-
ceux propriétaires, pourront donc de 
nouveau nous offrir le plaisir de se montrer et de se laisser 
admirer. Venez donc déambuler dès le dimanche 25 juillet à 
La Maratte au milieu de ces « anciennes » et rencontrer ces 

passionnés qui, sans aucun doute, auront plaisir à partager 
avec vous leur passion ! Contact et informations : Yves Gelé, 
organisateur du rassemblement, au 05 46 85 63 78.	 ■

Les « anciennes » enfin 
de retour à La Maratte !

TRUCS & ASTUCES
NETTOYER L’ÉTAIN
Pour raviver l’éclat d’un étain, frot-
tez-le avec un chiffon imprégné de 
bière chaude ou bien avec une feuille 
de chou vert froissée trempée dans 
de la cendre de bois.

ŒUFS DURS FACILES À ÉCALER
Pour écaler facilement un œuf dur, 
ajoutez une ou deux cuillérées à 
soupe de vinaigre dans l’eau de cuis-
son. La coquille s’enlèvera alors très 
facilement.

ANTIMITES NATURELS
Pour éloigner les mites, enveloppez 
des écorces séchées de citron dans 
des sachets de mousseline et glis-
sez-les dans les tiroirs ou les pende-
ries. Vous pouvez aussi imbiber ré-
gulièrement un morceau de coton de 
quelques gouttes de lavande, de thym 
ou de marjolaine.

FAIRE BOUILLIR L’EAU PLUS VITE
Une casserole d’eau bout deux fois 
plus vite quand elle est couverte. In-
vestissez donc dans des couvercles : il 
n’y a pas de petites économies.

PROTÉGER LE FER FORGÉ
Pour protéger de la rouille un por-
tail en fer forgé, passez sur toute sa 
surface une légère couche de cire 
liquide. Si les taches de rouille sont 
déjà présentes, frottez-les à la laine 
d’acier avant d’y passer la cire.

NETTOYER UN TAPIS EN LAINE
Pour nettoyer vos petits tapis de laine, 
versez une épaisse couche de sel de 
cuisine. Roulez les tapis en serrant 
bien et laissez-les ainsi durant trois 
jours. Déroulez-les, brossez-les et 
passez-les à l’aspirateur.

JETER L’HUILE ALIMENTAIRE
Ne jetez pas l’huile alimentaire usa-
gée dans l’évier ou la cuvette des 
toilettes : versez-la dans une bouteille 
en plastique et mettez-la dans la pou-
belle des déchets non recyclables.

RIDEAU DE DOUCHE TACHÉ
Pour nettoyer un rideau de douche 
sale ou bien taché de moisissures, 
lessivez-le à l’eau tiède avec du bi-
carbonate de soude. Une fois rincé, il 
sera redevenu comme neuf.

INGRÉDIENTS
1  kg de moules, 4 carottes détaillées en fines 
rondelles, 4 poireaux ciselés, 8 pommes de terre 
coupées en morceaux, 2  jaunes d’œuf, 100 g de 
crème fraîche épaisse, 2  échalotes ciselées, 1/2 
bouquet de persil haché, 1/2 litre de vin blanc sec, 
50 g de beurre, sel, poivre.

-	 Nettoyer les moules dans trois eaux.
-	 Dans un faitout, ouvrir les moules avec le vin blanc, 

les échalotes et le persil. Débarrasser les moules 
de leur coquille et filtrer le jus de cuisson. Réserver.

-	 Dans un autre faitout, faire revenir les légumes 
dans le beurre, verser le jus de cuisson des moules 
et laisser cuire à feu doux pendant 1 heure. Réser-
ver quelques légumes, puis mixer le tout. Assaison-
ner. Lier avec les jaunes d’œuf et la crème fraîche. 
Ajouter les moules et servir aussitôt.

RECETTE

Soupe aux 
moules d’Oléron

RECETTE

Soupe aux 
moules d’Oléron

MOTS CODÉS
Vous devez remplir la 
grille en remplaçant les 
chiffres par des lettres, 
un même chiffre repré-
sentant toujours la même 
lettre. Reconstituez les 
mots au fur et à mesure 
que certaines lettres ap-
paraissent dans la grille. 
Pour vous aider, cer-
taines lettres vous sont 
révélées et déjà placées 
dans la grille.

JEUX
8 11049 11 174 72

1 71412 811121 47

14 141521 1 15115 4

8 15715 4 414717 31

9 715 10 14 571513 73

10 49107 13 151411 27

10 107 12 1374 14

7 1914 137149 710

159 5 757 7

1 910119 3 613 154

2 1214147 7 715 22 713 

1 1413 44910 7

3 1027 10 107 2212

1 71818 7 712 714

4 114141 10 14127 713

5 1316 7 181114 13

6 147215 31774 137

7 710913 14 781315 7

73 1112 137

12710 714

1615  3 7 1415

37 14

12313 5

4787 10

151117 114

1413 137

13101 13

73 113

23815 147

127423 8

47 720

710415 137

874 12

721157 17

14711 75

15 4 718 147
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BON À SAVOIR
FROMAGE FERMIER OU LAITIER ?
Facile ! Le fromage fermier est fabri-
qué dans une ferme et par l’exploi-
tant. Il utilise le lait de son troupeau 
(souvent cru et entier) et élabore le 
fromage directement après la traite 
et l’affine sur place. Le fromage lai-
tier est issu de plusieurs fermes d’une 
même région et, surtout, il peut être 
produit en usine.

QUI L’EÛT CRU ? 
La production de beurre cru est ré-
gie par le décret du 14 octobre 1997. 
Il stipule que l’appellation est réser-
vée au produit obtenu à partir d’une 
crème sans aucun traitement (autre 
que la pasteurisation) et qui n’a été ni 
congelée ni surgelée. La fabrication 
doit avoir lieu 72  heures maximum 
après la collecte du lait et au plus 
48 heures après l’écrémage.

LE NOM DU GOÛT 
Toujours à propos du beurre, son ap-
pellation renseigne sur son goût. Le 
beurre cru est à base de crème crue 
qui n’a subi aucun traitement, l’ex-
tra-fin est fabriqué avec de la crème 
pasteurisée, le fin à moins de 30 % de 
lait ou de crème congelée ou surge-

lée. S’il se présente comme salé, c’est 
qu’il a plus de 3  % de sel alors qu’il 
n’y en aura que de 0,8 % à 3 % dans 
le demi-sel.

LE CADASTRE EN UN CLIC 
Le cadastre national comprend 
597 333  feuilles de plan. Celles-ci 
sont consultables gratuitement sur le 
site gouvernemental www.cadastre.
gouv.fr depuis février 2008. Après 
avoir indiqué les coordonnées des 
parcelles recherchées, il est possible 
de naviguer sur l’ensemble de la com-
mune, imprimer la feuille et, avec les 
outils cartographiques, prendre des 
mesures ou apporter des modifica-
tions de construction.

ELLES ONT LA PATATE !
Six variétés de pommes de terre ont 
obtenu un label. Rouge pour la bint-
je de Merville, la Belle de Fontenay, 
la Pompadour et la Manon, spéciale 
frites. AOP-AOC pour la primeur de 
l’île de Ré qui concerne neuf varié-
tés rétaises et pour la Béa du Rous-
sillon, une autre primeur. On compte 
1294  variétés inscrites au catalogue 
communautaire européen, dont 192 
pour la France.

INGRÉDIENTS
80 g de poudre d’amandes, 3 cuillérées à soupe de fleur d’oranger, 250 g de 
farine, 1/2 sachet de levure chimique, 80 g de sucre, 1 œuf, 1 jaune d’œuf, 
100 g de beurre, sucre cristal.

-	 Dans un saladier, mélanger la farine, la levure, la poudre d’amandes, le sucre, 
l’œuf et la fleur d’oranger. Ajouter le beurre en petits morceaux. Pétrir à nou-
veau et laisser reposer une heure.

-	 Préchauffer le four à 150° (thermostat 5/6).
-	 Abaisser la pâte à 5 mm d’épaisseur, découper des galettes à l’aide d’un em-

porte-pièce et les déposer sur la plaque du four. Badigeonner avec le jaune 
d’œuf et saupoudrer de sucre cristal. Enfourner une dizaine de minutes.

RECETTE

Petites galettes à la 
fleur d’oranger

RECETTE

Petites galettes à la
fleur d’oranger

JEUX
NOMBRES CROISÉS
Le principe de ces grilles est simple : 
il s’agit ni plus ni moins d’une grille de 
mots croisés, dans laquelle les mots 
ont été remplacés par des nombres 
répondant à des définitions. Il faut donc 
placer des chiffres dans la grille pour la 
compléter.
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HORIZONTALEMENT I. Cette année, Ravaillac as-
sassine le roi Henri  IV. II. Charles Martel stoppe 
les Maures à Poitiers. Nombre de sièges à l’Aca-
démie française. III. Selon le film de Clouzot, c’est 
là qu’habite l’assassin ! IV. Un nombre palindro-
mique, dont la somme des chiffres fait  5. Somme 
des quatre premiers nombres pairs. V. Un nombre 
de vierges controversé pour le martyre de Sainte 
Ursule. VI. Un nombre maximal pour l’indice pH. Un 
nombre premier. VERTICALEMENT 1. L’an I de la 
République française. 2. Un multiple de 9. Nombre 
de sourates dans le Coran. 3. Multiple palindro-
mique de 1111. 4. Un préfixe pour les numéros de 
téléphone portable. 5. Multiple de 67. 6. Ce nombre, 
chez les Grecs anciens, s’appelait une « myriade ».

Solution page 22

FAUT BIEN RIGOLER !
Trois hommes se retrouvent à un enterrement. 
Debout devant le cercueil, ils se demandent cha-
cun ce qu’ils voudraient que l’on dise d’eux s’ils 
étaient à la place du défunt. Le premier dit « Moi, 
j’aimerais qu’on dise de moi que j’ai été un bon 
père de famille, toujours là pour mes enfants et 
un bon mari ». Le second dit « moi, j’aimerais que 
l’on dise que j’ai été un excellent professeur pour 
mes étudiants ». Et le dernier de dire « Moi, j’ai-
merais entendre dire : “Oh regardez ! Il bouge !” »

JulesLe cahier       de

Année 1930
Le vivier que j’avais demandé à l’Agout s’étant 
envasé, j’ai pris Dandonneau André et j’ai été avec 
Videau André chercher des roches à Jard à Mortagne, 
le bateau de Dandonneau qui s’appelle Atlantic nous 
apporta de quoi le dévaser. Coût  : 100  francs le 
9 mars 1930. Le 11, j’ai acheté le cerisier qui est à 
la Bernardine à Mr Bordier jardinier à Saint-Pierre. 
Coût : 10 francs. Le 18 mai, j’ai été faire une visite à 
Andréa à Rochefort qui avait été opérée d’un fibrome 
le 13 mai 1930. Le 19 août, ma petite nièce Christiane 
Pigeot s’est noyée dans le « Goulet », abreuvoir des 
Allards. Des difficultés de compte s’étant produites 
à la mort du Docteur Delteil avec sa femme et ma 
mère, j’ai donné 70 francs à Mme Delteil pour solde 
de tous comptes, à ce jour ma mère avait donné 
l’argent. Le 29 novembre, expédition de ma demande 
de retraite de combattant. Le mois de décembre, ma 
mère fit une forte maladie pulmonaire.

Année 1931
Le 29  mars, je reçus mon livret pour recevoir 
l’allocation de combattant N°  2633, trimestre 
355 francs, plus tard 260 francs. Août, j’ai construit 
ma brouette de vendange, la roue a été payée et 
fabriquée par Renaud, charron à Dolus, et avait 
coûté 60  francs. J’avais à ce moment 78  ares 
de vignes et récolté 4  hectos de vin. On pourrait 
avoir cette année-là un pantalon toile bleue pour 
40 francs. Santé toujours médiocre. Continuation de 
l’élevage des huîtres.

Année 1932
Cette année, le sulfate de cuivre Wondelgene vaut 
173  francs les 100  kilos. Le haut de la vigne à La 
Bernadière côté nord fut planté le 15  mars 1932, 
les greffes furent achetées à Joussement de La 
Thibaudière, 60  greffes Otello sur Ruesskis, coût  : 
30  francs ou 0,50 la greffe. Le 8 avril, mort de ma 
tante Adeline Poirier, succombant à une attaque aux 
viviers de l’Agout, son fils Pattedoie dut la porter 
sur son épaule depuis les viviers jusqu’au chenal 

d’Arceau. Admission à la S.O.P., cotisation 12 francs, 
secours au décès : 3 francs. Le 3 juillet, naissance 
de francis Chemin aux Allards. Le 16  juillet, un 
orage de grêle s’abattit sur la région comprise 
entre Saint-Pierre et Dolus. Toutes mes vignes 
furent atteintes sauf les Bariteaux, la perte totale 
pu être évaluée à la moitié de la récolte nord-sud. 
Le 21 août, me sentant en bonne disposition, je suis 
allé à la fête de la Maison Heureuse à Boyardville. 
Soirée assez agréable, mais regrettable, car Léa 
ne veut plus sortir pour les fêtes, alors faudra 
s’abstenir. Septembre, le 24, alignement du marais 
des Écorcheries entre moi et Maxime Belot  : nous 
avons partagé la trente et unième aire par la moitié 
faisant une ligne droite allant du Tasselier à la Bosse 
du marais. Maxime Belot a déclaré abandonner 
toute communauté dans mon lot de marais, et ce 
en présence de son fils Marc Belot et Dandonneau 
son oncle, et joseph Pattedoie mon oncle, tous trois 
témoins de nos déclarations en ma présence et 
avec le consentement de mon beau-père. Le marais 
appartenant en propre à Léa Chauvel mon épouse, 
le tout sur notre parole d’honneur. Récolte de vin : 
6  hectos, 78  ares de vignes, ravages de la grêle 
65 %. Le 26 novembre, mariage de ma nièce Alice 
Verré avec Marcel Papineau. Le vin vaut cette année 
90 francs le degré tonneau, le sulfate 150 francs les 
100  kilos. Le 9  décembre, visite du médecin, froid 
dans le dos, ventouses, cataplasmes moutardés, 
cachets. Santé toujours déficiente. Le 30 décembre 
à 8  h du soir, décès de ma belle-mère. Frais 
d’inhumation : bière, transport et fosse 300 francs. 
Enterrement 1er janvier 1933.

Année 1933
À ce moment-là, une poêle à frire se payait cher 
chez Mr  Gilliet, épicier à Arceau  : 6,50  francs. Le 
28  février, j’ai payé à Mr  Dandonneau André, Les 
Allards, 150 piquets d’acacia venant de La Tremblade 
105  francs pour halage de Mérées. Le 2  mars, 
déclaration de succession des époux Chauvel-
Pattedoie. La maison fut estimée 2 000  francs, un 
lit 50  francs, une armoire 50  francs, 4  draps de lit 
40  francs, un buffet 10  francs, une table 10  francs, 
trois chaises 10  francs. Total de la succession  : 
2 170 francs. Le 9 mars, nous avons acheté une table 
de nuit chez Mr Lafougère, Saint-Pierre, 135 francs. 
Le 20 avril, payé à Me Moquay, notaire à Saint-Pierre, 
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les frais de succession 58,15 francs. Restera à payer 
au deuxième décès que la moitié de la maison. Le 
30 juin, je du me défaire de mon âne « Rameau » trop 
vieux et boitant, il ne pouvait plus faire mon service, 
je l’ai beaucoup regretté. Les suites de son départ et 
son remplacement par une ânesse que m’amena le 
fameux Nadreau de Bonnemie qui ne put faire mon 
service, étant atteinte des reins et déjà vieille, me 
causa par la suite de tergiversations avec lui et son 
patron Monteau, une dégression mentale que j’ai dû 
garder trois ans et qui m’empêcha de travailler, à tel 
point que je fus atteint de neurasthénie et de ce fait, 
je fus pendant 10 jours dans les bois pour me pendre 
et sans doute je n’avais pas à succomber puisque 
je ne l’ai pas fait. Le 10  décembre, demande de 
transformation de mon vivier 861 au nouveau régime.

Année 1934
Je viens de noter ici le décès de mon oncle Félix Gillet 
survenu le 16  novembre 1933. En 1934, le sulfate 
valait 126  francs les 100  kilos, sulfate Wondelgem. 
Le 17 avril, par un temps d’orage la nuit, la foudre 
est tombée à 4  heures du matin sur le hangar de 
Gorchon-Sourdomier et l’a complètement détruit, 
et malgré les secours accourus du village qui lui 
déversaient des tonnes d’eau, on ne put l’empêcher de 
brûler. Le 12 mai, invasion de l’île par les doryphores, 
par nuage sur le bord de la côte de Saint-Denis, La 
Brée et Boyardville, Chaucre et La Perroche. L’île 
fut couverte deux jours après, les premiers furent 
ramassés par Ernest Martin aux Grands Bourdas 
pour le village. Les redevances des viviers à l’Agout 

étaient au mois de juin 1934  : le vivier 861 en haut 
33,60 francs, bail 0,64 franc, le vivier bas 34,60 francs 
et le timbre 0,50  franc. Total  : 69,25  francs. Le 
5  septembre, reçu mes titres de transformation du 
vivier 861 en N° 36-42 suivant le nouveau régime à 
compter du 27 juillet 1934, payé pour le nouveau titre 
25,90  francs + 1  franc pour l’inscription maritime, 
la redevance annuelle sera de 48,85  francs et 
payable tous les ans à l’avance à compter de juillet 
et la taxe des pêches sera de 4,75  francs. Cette 
année, ma récolte de vin fut 80 hl de blanc et 8 hl de 
rouge pour une superficie de 70 ares de vignes. Le 
4 novembre 1934, consultation du docteur Robillard 
qui me déclara que j’étais atteint de la prostate, 
cette déclaration me fit beaucoup d’effet au moral et 
mes souffrances augmentant sans cesse me tinrent 
dans un état d’anxiété continuel, je ne pouvais plus 
travailler. Il m’ordonna des bains de siège chauds 
deux fois par jour pendant 10  jours, 3  comprimés 
de Mictasol avant chaque repas. Un régime très 
sévère, éviter de manger tout ce qui est gras ou 
salé, ne boire que de l’eau de Vittel grande source. 
L’analyse des urines n’ayant rien montré d’anormal, 
il m’ordonna le 11 de mettre le soir en me couchant, 
un suppositoire de Mictasol et 2  comprimés avant 
les repas, prendre de l’Uroformine. Le 19 novembre, 
sentant qu’une opération pouvait être décidée, nous 
résolûmes Léa et moi de nous donner au dernier 
des vivants en ce qui concerne tous les biens acquis 
et rentrants dans la communauté, nous avons donc 
été chez Me Moquay, notaire à Saint-Pierre, et nous 
avons fait le nécessaire, coût 59,50  francs. De tous 
les médicaments ordonnés, Uromil, Uroformine, 
Mictasol, l’eau de Vittel n’avaient qu’un but  : 
augmenter les urines et autant que possible éviter 
par un régime sévère la formation dans les veines 
de petites cristallisations d’acide urique appelées 
purines, cela devait être obtenu par un régime lacté 
et avec absence de pain ou bien de croûtes de pain, je 
fus dans l’obligation d’acheter des « longuets » chez 
Monsieur Grossait.

JEUX LA LETTRE EN TROP LES FLEURS
Retirez une lettre d’un mot de la grille de gauche et reportez dans la grille de droite une 
anagramme formée des lettres restantes et désignant le nom d’une fleur.

I

T

A

E

P U L E

I L L E

R I O S

T T E S

A

D

I E N T

I E R E

H I E R E

S T

O U

C E N

L I V

L

J U C H

A V A N

U C

-

-

-

-

-

-

-

E

O

S

O

D

Solution page 22La
 Fr

an
ce

 d
e 

Bo
rd

ea
ux

 e
t d

u 
Su

d-
Ou

es
t -

 19
03

Pu
bl

ici
té

 - 
19

52
Af

fic
he

 - 
19

00

LE SAVIEZ-VOUS ? 
SPÉCIAL CHARENTES
L’HUÎTRE DE MARENNES
La culture de l’huître plate de Marennes connut 
une forte expansion à la fin du XIXe  siècle. Mais, 
en 1920, une épizootie frappa cette huître verte lo-
cale qui fut alors remplacée par une huître creuse 
portugaise, elle-même évincée, après une nouvelle 
maladie en 1971, par l’huître japonaise. Les huîtres 
se succèdent, le bassin de production demeure !

LE BEURRE DE SURGÈRES
L’industrie laitière est depuis fort longtemps im-
plantée à Surgères. Au début du XXe siècle s’y sont 
développées des usines de fabrication de barattes 
et de bidons de lait en fer-blanc expédiés jusqu’en 
Normandie. Surgères est désormais le siège d’un 
important groupe coopératif laitier connu pour ses 
beurres AOC popularisés par sa mascotte, la « pe-
tite vache » blanche et noire.

LE PIRE EST LE MEILLEUR
C’est ainsi, « le pire », que l’on appelait autrefois 
les foies du cochon  : le foie noir et le foie blanc 
(poumons ou mous). Ces abats étaient alors cuisi-
nés avec les couennes et du vin rouge. Désormais 
élaborée avec de la tête de porc, du sang, des oi-
gnons et du vin rouge, la sauce du pire, pâté appelé 
aussi gigouri, accompagne, une fois réchauffée, les 
pommes de terre ou les tartines de pain grillées.

LA JONCHÉE N’ATTEND PAS
Spécialité de Saintonge, ce fromage frais caillé, 
élaboré à partir de lait de vache, de chèvre ou de 
brebis, est aromatisé, égoutté et présenté dans 
une petite natte de jonc (d’où son nom). Il doit être 
consommé très vite sous peine de voir son amer-
tume augmenter avec le temps.

FRANÇOIS FRESNEAU DE LA GATAUDIÈRE
Né à Marennes en 1703, cet ingénieur de la Ma-
rine, nommé par le roi en Guyane, multiplie les 
découvertes. À son retour dans son domaine de 
Saintonge, il continue ses observations sur le sel 
marin, la culture des huîtres et celle de la pomme 
de terre, bien avant Parmentier ! Le château de La 
Gataudière, à Marennes, appartient encore aux 
descendants et peut se visiter.

COGNAC ET PINEAU
Le cognac est né de la nécessité de distiller le vin 
de la région afin d’en faciliter le transport vers l’Eu-
rope du Nord, puis l’Amé&rique du Nord où il était 
alors coupé d’eau pour la consommation. Il béné-
ficie désormais d’une double distillation et d’un 
vieillissement en fût de chêne d’au moins 30 mois. 
Longtemps dégusté dilué avec de l’eau et alors ap-
pelé « fine à l’eau », le cognac entre, avec le moût 
du raisin, dans la composition du pineau des Cha-
rentes.

UN MELON INTERNATIONAL
Le melon charentais, contrairement à celui de Ca-
vaillon, n’a pas d’AOC. Il est donc concurrencé par 
des melons portant le même nom, mais cultivés 
ailleurs, en Espagne et au Maroc et même jusqu’au 
Sénégal.

JulesLe cahier       de
Suite de la page 9
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COÉFFICIENTS ET HORAIRES DES MARÉES 2021/2022 • PORT DE LA COTINIÈRE
AOÛT 2021

Marée Pleine mer Basse mer
Matin Soir Matin Soir Matin Soir

Jour Coefficient Heure Heure
Dim 1 43 39 11:22 J+1 05:03 17:28
Lun 2 36 34 00:02 12:31 06:01 18:35
Mar 3 34 35 01:17 13:41 07:08 19:49
Mer 4 38 42 02:25 14:40 08:16 20:55
Jeu 5 46 51 03:19 15:29 09:12 21:47
Ven 6 56 61 04:01 16:11 09:58 22:28
Sam 7 66 70 04:40 16:51 10:38 23:06
Dim 8 75 78 05:16 17:29 11:15 23:42
Lun 9 82 85 05:53 18:07 11:52 J+1

Mar 10 87 89 06:30 18:45 00:18 12:29
Mer 11 90 90 07:08 19:24 00:55 13:08
Jeu 12 88 86 07:48 20:06 01:35 13:49
Ven 13 83 80 08:31 20:52 02:16 14:32
Sam 14 75 70 09:20 21:47 03:01 15:20
Dim 15 64 59 10:21 22:56 03:51 16:14
Lun 16 54 50 11:35 J+1 04:47 17:17
Mar 17 50 48 00:17 12:56 05:53 18:31
Mer 18 48 51 01:42 14:14 07:08 19:50
Jeu 19 55 61 02:58 15:22 08:23 21:03
Ven 20 67 73 04:01 16:18 09:27 22:01
Sam 21 79 84 04:53 17:06 10:20 22:50
Dim 22 89 92 05:38 17:48 11:05 23:33
Lun 23 94 95 06:16 18:24 11:47 J+1
Mar 24 95 94 06:50 18:58 00:14 12:27
Mer 25 92 89 07:19 19:28 00:53 13:06
Jeu 26 85 80 07:46 19:58 01:32 13:45
Ven 27 75 69 08:13 20:29 02:10 14:24
Sam 28 63 57 08:43 21:06 02:48 15:04
Dim 29 51 45 09:22 21:53 03:28 15:48
Lun 30 39 33 10:16 23:00 04:12 16:39
Mar 31 33 29 11:31 J+1 05:06 17:46

OCTOBRE 2021
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Ven 1 26 32 01:09 13:33 07:00 20:00
Sam 2 39 46 02:18 14:35 08:16 20:55
Dim 3 55 63 03:09 15:22 09:06 21:35
Lun 4 71 79 03:50 16:03 09:45 22:11
Mar 5 86 93 04:28 16:42 10:23 22:47
Mer 6 98 103 05:04 17:20 11:00 23:24
Jeu 7 106 108 05:41 17:58 11:39 J+1
Ven 8 109 107 06:18 18:38 00:02 12:19
Sam 9 104 100 06:58 19:21 00:42 13:01
Dim 10 94 87 07:41 20:10 01:25 13:46
Lun 11 79 71 08:31 21:11 02:11 14:36
Mar 12 62 54 09:36 22:30 03:02 15:33
Mer 13 47 42 11:00 J+1 04:01 16:42
Jeu 14 42 41 00:03 12:32 05:14 18:05
Ven 15 43 48 01:31 13:54 06:39 19:33
Sam 16 54 60 02:42 14:59 07:58 20:40
Dim 17 67 73 03:36 15:50 08:56 21:28
Lun 18 78 82 04:20 16:32 09:42 22:09
Mar 19 85 88 04:55 17:06 10:22 22:46
Mer 20 89 90 05:22 17:33 10:59 23:21
Jeu 21 90 89 05:44 17:58 11:36 23:56
Ven 22 88 86 06:05 18:23 - 12:11
Sam 23 83 80 06:30 18:51 00:30 12:47
Dim 24 76 71 07:00 19:23 01:05 13:23
Lun 25 66 61 07:34 20:00 01:39 14:01
Mar 26 55 49 08:14 20:46 02:16 14:41
Mer 27 43 38 09:05 21:47 02:56 15:28
Jeu 28 33 29 10:14 23:04 03:45 16:28
Ven 29 28 29 11:35 J+1 04:51 17:45
Sam 30 29 33 00:25 12:52 06:12 19:05
Dim 31 40 47 00:36 12:57 06:27 19:07

SEPTEMBRE 2021
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Mer 1 27 27 00:24 12:54 06:16 19:13
Jeu 2 30 35 01:47 14:08 07:41 20:35
Ven 3 41 47 02:52 15:05 08:49 21:28
Sam 4 54 61 03:39 15:50 09:36 22:07
Dim 5 68 75 04:18 16:29 10:15 22:42
Lun 6 81 86 04:54 17:07 10:51 23:17
Mar 7 91 96 05:30 17:44 11:27 23:52
Mer 8 99 101 06:06 18:21 - 12:04
Jeu 9 102 101 06:43 19:00 00:29 12:43

Ven 10 99 96 07:21 19:41 01:08 13:24
Sam 11 92 86 08:03 20:27 01:49 14:08
Dim 12 79 72 08:51 21:24 02:34 14:56
Lun 13 64 56 09:53 22:38 03:23 15:50
Mar 14 49 44 11:14 J+1 04:21 16:56
Mer 15 44 42 00:09 12:45 05:30 18:16
Jeu 16 43 47 01:39 14:07 06:53 19:45
Ven 17 53 60 02:55 15:15 08:15 20:57
Sam 18 67 74 03:54 16:08 09:16 21:50
Dim 19 80 85 04:41 16:52 10:04 22:33
Lun 20 89 92 05:20 17:29 10:46 23:12
Mar 21 94 95 05:52 18:00 11:25 23:49
Mer 22 95 94 06:18 18:27 - 12:02
Jeu 23 92 89 06:41 18:53 00:25 12:38
Ven 24 86 81 07:04 19:20 01:00 13:15
Sam 25 77 71 07:30 19:51 01:36 13:51
Dim 26 66 60 08:01 20:26 02:11 14:29
Lun 27 53 47 08:39 21:11 02:48 15:10
Mar 28 40 34 09:31 22:16 03:28 15:58
Mer 29 28 25 10:47 23:42 04:18 17:02
Jeu 30 - 24 - 12:14 05:29 18:31

JUILLET 2021
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Jeu 1 54 50 10:50 23:06 04:04 16:22
Ven 2 50 46 11:49 J+1 04:59 17:19
Sam 3 44 42 00:11 12:51 05:57 18:21
Dim 4 42 42 01:18 13:48 06:58 19:24
Lun 5 44 46 02:18 14:37 07:57 20:24
Mar 6 49 52 03:07 15:17 08:50 21:17
Mer 7 55 59 03:46 15:54 09:37 22:04
Jeu 8 62 65 04:22 16:31 10:19 22:45
Ven 9 67 70 04:58 17:09 10:58 23:24

Sam 10 72 73 05:35 17:47 11:35 J+1
Dim 11 75 76 06:12 18:26 00:02 12:13
Lun 12 77 77 06:51 19:06 00:40 12:51
Mar 13 77 76 7:31 19:47 01:18 13:31
Mer 14 75 73 08:14 20:32 01:59 14:13
Jeu 15 71 68 09:00 21:21 02:42 14:58
Ven 16 66 63 09:53 22:18 03:29 15:48
Sam 17 60 58 10:55 23:24 04:21 16:44
Dim 18 - 56 - 12:04 05:19 17:46
Lun 19 55 56 00:37 13:16 06:23 18:54
Mar 20 57 60 01:51 14:25 07:30 20:03
Mer 21  64 68 03:01 15:28 08:36 21:09
Jeu 22 73 78 04:03 16:24 09:36 22:07
Ven 23 82 86 04:58 17:14 10:30 22:59
Sam 24 89 92 05:48 18:00 11:19 23:48
Dim 25 93 93 06:33 18:43 - 12:04
Lun 26 93 91 07:15 19:23 00:33 12:48
Mar 27 88 85 07:53 20:01 01:17 13:31
Mer 28 81 76 08:30 20:39 02:00 14:14
Jeu 29 70 65 09:05 21:18 02:43 14:57
Ven 30 59 54 09:42 22:01 03:27 15:43
Sam 31 48 43 10:26 22:55 04:13 16:32

DÉCEMBRE 2021
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Mer 1 68 75 01:45 14:07 07:32 20:01
Jeu 2 82 88 02:33 14:56 08:22 20:48
Ven 3 93 98 03:19 15:43 09:10 21:34
Sam 4 101 103 04:03 16:30 09:56 22:19
Dim 5 103 103 04:47 17:18 10:43 23:05
Lun 6 101 98 05:33 18:07 11:31 23:52
Mar 7 94 88 06:21 19:00 - 12:21
Mer 8 83 77 07:13 00:41 13:13 19:57
Jeu 9 70 64 08:11 21:01 01:32 14:07

Ven 10 59 54 09:17 22:12 02:27 15:06
Sam 11 51 49 10:31 23:26 03:27 16:10
Dim 12 49 48 11:48 J+1 04:33 17:17
Lun 13 48 50 00:35 12:57 05:41 18:22
Mar 14 52 54 01:33 13:55 06:45 19:19
Mer 15 57 60 02:18 14:40 07:40 20:07
Jeu 16 63 66 02:54 15:16 08:28 20:50
Ven 17 68 70 03:21 15:44 09:11 21:29
Sam 18 72 73 03:48 16:12 09:51 22:06
Dim 19 74 75 04:17 16:42 10:30 22:43
Lun 20 75 74 04:50 17:15 11:08 23:19
Mar 21 74 73 05:26 17:51 11:45 23:56
Mer 22 71 69 06:04 18:29 - 12:23
Jeu 23 67 65 06:44 19:11 00:34 13:02
Ven 24 62 59 07:28 19:57 01:14 13:44
Sam 25 57 54 08:17 20:50 01:58 14:30
Dim 26 52 50 09:14 21:52 02:48 15:23
Lun 27 49 49 10:19 23:00 03:44 16:21
Mar 28 49 51 11:29 J+1 04:46 17:24
Mer 29 53 57 00:09 12:39 05:52 18:28
Jeu 30 61 66 01:14 13:43 06:57 19:29
Ven 31 72 77 02:12 14:42 07:57 20:25

NOVEMBRE 2021
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Lun 1 55 63 01:32 13:49 07:24 19:55
Mar 2 72 80 02:18 14:35 08:10 20:36
Mer 3 87 94 03:00 15:17 08:52 21:16
Jeu 4 99 104 03:39 15:58 09:33 21:57
Ven 5 107 109 04:19 16:40 10:15 22:38
Sam 6 109 107 04:59 17:24 10:58 23:21
Dim 7 104 99 05:41 18:11 11:43 J+1
Lun 8 94 87 06:27 19:04 00:06 12:31
Mar 9 79 71 07:21 20:06 00:53 13:23

Mer 10 63 56 08:25 21:21 01:46 14:21
Jeu 11 50 47 09:44 22:46 02:45 15:28
Ven 12 45 46 11:10 J+1 03:55 16:44
Sam 13 46 49 00:08 12:29 05:12 18:02
Dim 14 53 57 01:16 13:34 06:26 19:07
Lun 15 62 66 02:10 14:26 07:25 19:57
Mar 16 70 73 02:52 15:07 08:13 20:39
Mer 17 76 78 03:25 15:40 08:55 21:17
Jeu 18 80 81 03:50 16:07 09:34 21:53
Ven 19 82 82 04:13 16:32 10:11 22:29
Sam 20 81 80 04:37 16:59 10:48 23:04
Dim 21 79 76 05:06 17:30 11:25 23:39
Lun 22 74 71 05:40 18:05 - 12:02
Mar 23 67 63 06:17 18:44 00:15 12:40
Mer 24 59 55 06:58 19:29 00:52 13:21
Jeu 25 50 46 07:47 20:23 01:34 14:06
Ven 26 43 40 08:46 21:27 02:21 14:59
Sam 27 38 38 09:55 22:39 03:19 16:01
Dim 28 40 43 11:06 23:49 04:25 17:09
Lun 29 - 48 - 12:14 05:34 18:14
Mar 30 55 61 00:51 13:13 06:37 19:10

MARS 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Mar 1 84 90 03:46 16:18 09:30 21:46
Mer 2 95 99 04:30 16:59 10:14 22:28
Jeu 3 102 103 05:09 17:35 10:55 23:09
Ven 4 103 102 05:44 18:06 11:35 23:48
Sam 5 99 96 06:17 18:34 - 12:13
Dim 6 91 85 06:47 19:01 00:26 12:51
Lun 7 79 72 07:17 19:28 01:05 13:29
Mar 8 65 58 07:50 19:59 01:44 14:07
Mer 9 50 43 08:29 20:42 02:26 14:49
Jeu 10 36 30 09:26 21:49 03:14 15:38
Ven 11 26 24 10:51 23:20 04:16 16:45
Sam 12 - 25 - 12:33 05:44 18:18
Dim 13 30 35 00:51 13:53 07:24 19:41
Lun 14 42 49 01:57 14:38 08:23 20:30
Mar 15 56 63 02:43 15:12 09:01 21:08
Mer 16 70 76 03:20 15:44 09:34 21:42
Jeu 17 82 88 03:55 16:17 10:06 22:15
Ven 18 92 96 04:30 16:50 10:38 22:49
Sam 19 99 101 05:05 17:24 11:12 23:2
Dim 20 101 101 05:40 17:59 11:48 J+1
Lun 21 99 95 06:18 18:37 00:03 12:26
Mar 22 91 85 06:59 19:19 00:43 13:07
Mer 23 79 71 07:47 20:10 01:28 13:52
Jeu 24 63 55 08:49 21:20 02:18 14:45
Ven 25 48 43 10:13 22:49 03:17 15:48
Sam 26 40 41 11:49 J+1 04:31 17:07
Dim 27 41 46 01:22 14:17 07:00 19:35
Lun 28 53 61 02:40 15:25 08:24 20:48
Mar 29 69 76 03:42 16:17 09:25 21:42
Mer 30 83 88 04:31 17:01 10:12 22:26
Jeu 31 93 96 05:13 17:37 10:53 23:06

MAI 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Dim 1 89 88 05:55 18:03 11:40 23:57
Lun 2 86 84 06:21 18:27 - 12:16
Mar 3 81 78 06:49 18:55 00:35 12:52
Mer 4 74 69 07:19 19:27 01:12 13:29
Jeu 5 64 59 07:54 20:04 01:51 14:06
Ven 6 53 48 08:36 20:50 02:31 14:45
Sam 7 43 38 09:27 21:48 03:16 15:3
Dim 8 34 31 10:32 22:58 04:10 16:28
Lun 9 31 30 11:46 J+1 05:16 17:40

Mar 10 32 35 00:13 12:58 06:31 18:55
Mer 11 40 47 01:22 14:00 07:38 19:57
Jeu 12 53 60 02:20 14:51 08:30 20:47
Ven 13 68 74 03:10 15:36 09:14 21:31
Sam 14 81 87 03:55 16:17 09:55 22:12
Dim 15 92 96 04:37 16:58 10:35 22:54
Lun 16 99 101 05:20 17:39 11:17 23:37
Mar 17 101 100 06:04 18:21 11:59 J+1
Mer 18 98 95 06:50 19:07 00:22 12:44
Jeu 19 90 85 07:41 19:58 01:09 13:31
Ven 20 79 72 08:38 20:56 02:00 14:21
Sam 21 66 60 09:44 22:04 02:55 15:17
Dim 22 56 52 10:58 23:21 03:56 16:20
Lun 23 - 51 - 12:16 05:04 17:29
Mar 24 51 52 00:39 13:29 06:17 18:41
Mer 25 55 58 01:51 14:32 07:26 19:47
Jeu 26 62 65 02:53 15:24 08:24 20:43
Ven 27 68 71 03:43 16:06 09:13 21:31
Sam 28 73 74 04:26 16:40 09:56 22:15
Dim 29 76 76 05:00 17:08 10:36 22:55
Lun 30 77 77 05:30 17:34 11:14 23:35
Mar 31 76 75 05:58 18:02 11:52 J+1

AVRIL 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Ven 1 98 99 05:49 18:08 11:31 23:45
Sam 2 99 97 06:21 18:35 - 12:08
Dim 3 95 92 06:49 18:59 00:22 12:44
Lun 4 88 83 07:16 19:23 00:59 13:20
Mar 5 78 72 07:44 19:51 01:37 13:56
Mer 6 65 59 08:16 20:24 02:15 14:33
Jeu 7 52 45 08:56 21:08 02:55 15:12
Ven 8 38 32 09:49 22:11 03:40 15:58
Sam 9 27 24 11:05 23:34 04:38 17:01
Dim 10 - 24 - 12:34 05:59 18:28
Lun 11 27 33 01:00 13:55 07:35 19:55
Mar 12 40 47 02:12 14:52 08:40 20:51
Mer 13 55 62 03:05 15:34 09:22 21:32
Jeu 14 70 77 03:47 16:12 09:57 22:08
Ven 15 84 89 04:26 16:47 10:32 22:44
Sam 16 95 99 05:03 17:23 11:07 23:2
Dim 17 102 104 05:40 17:59 11:43 23:59
Lun 18 104 103 06:19 18:37 - 12:21
Mar 19 101 97 07:00 19:18 00:40 13:02
Mer 20 92 85 07:46 20:04 01:23 13:46
Jeu 21 78 70 08:39 21:00 02:11 14:34
Ven 22 63 55 09:46 22:12 03:04 15:29
Sam 23 49 45 11:09 23:38 04:06 16:3
Dim 24 - 43 - 12:39 05:20 17:52
Lun 25 45 50 01:05 13:59 06:45 19:14
Mar 26 55 61 02:21 15:03 08:02 20:22
Mer 27 67 73 03:21 15:54 08:59 21:15
Jeu 28 78 82 04:10 16:36 09:45 22:00
Ven 29 85 87 04:51 17:10 10:26 22:41
Sam 30 88 89 05:25 17:38 11:04 23:19

JUIN 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Mer 1 74 72 06:27 18:34 00:14 12:29
Jeu 2 70 67 07:00 19:10 00:53 13:06
Ven 3 64 61 07:37 19:50 01:32 13:45
Sam 4 58 54 08:18 20:34 02:12 14:25
Dim 5 51 47 09:05 21:26 02:56 15:09
Lun 6 45 42 10:00 22:24 03:43 15:59
Mar 7 41 41 11:01 23:28 04:37 16:56
Mer 8 - 43 - 12:07 05:36 17:59
Jeu 9 45 48 00:34 13:10 06:38 19:02

Ven 10 53 58 01:36 14:09 07:37 20:00
Sam 11 63 69 02:34 15:02 08:31 20:54
Dim 12 75 80 03:27 15:51 09:21 21:44
Lun 13 85 89 04:17 16:39 10:09 22:33
Mar 14 92 95 05:07 17:25 10:56 23:21
Mer 15 96 97 05:56 18:12 11:43 J+1
Jeu 16 96 94 06:46 19:01 00:10 12:30
Ven 17 92 88 07:38 19:53 01:00 13:19
Sam 18 84 80 08:32 20:47 01:51 14:10
Dim 19 75 70 09:30 21:47 02:44 15:02
Lun 20 65 61 10:33 22:52 03:39 15:58
Mar 21 61 57 11:40 J+1 04:38 16:58
Mer 22 54 52 00:03 12:48 05:39 18:02
Jeu 23 51 51 01:14 13:52 06:43 19:06
Ven 24 52 53 02:19 14:48 07:44 20:08
Sam 25 55 57 03:15 15:34 08:39 21:03
Dim 26 59 61 04:02 16:11 09:28 21:52
Lun 27 63 65 04:38 16:42 10:12 22:36
Mar 28 67 68 05:09 17:11 10:53 23:18
Mer 29 69 70 05:38 17:43 11:32 23:57
Jeu 30 71 71 06:09 18:17 - 12:10

FÉVRIER 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Mar 1 95 99 04:39 17:12 10:28 22:44
Mer 2 101 102 05:22 17:54 11:13 23:28
Jeu 3 102 100 06:03 18:33 11:56 J+1
Ven 4 97 93 06:42 19:09 00:10 12:39
Sam 5 88 82 07:20 19:44 00:52 13:21
Dim 6 76 69 07:57 20:18 01:35 14:03
Lun 7 62 55 08:38 20:57 02:18 14:47
Mar 8 48 42 09:26 21:49 03:05 15:35
Mer 9 37 32 10:33 23:01 03:59 16:31
Jeu 10 - 30 - 12:03 05:05 17:40
Ven 11 30 33 00:28 13:33 06:26 18:59
Sam 12 37 42 01:40 14:30 07:46 20:05
Dim 13 48 53 02:30 15:08 08:43 20:53
Lun 14 59 64 03:09 15:39 09:24 21:32
Mar 15 69 74 03:44 16:10 10:00 22:08
Mer 16 78 82 04:19 16:42 10:33 22:42
Jeu 17 86 88 04:53 17:15 11:06 23:16
Ven 18 90 92 05:28 17:49 11:40 23:51
Sam 19 92 92 06:04 18:24 - 12:15
Dim 20 90 88 06:41 19:02 00:28 12:53
Lun 21 84 80 07:21 19:43 01:07 13:33
Mar 22 75 69 08:06 20:33 01:51 14:18
Mer 23 63 57 09:04 21:40 02:39 15:09
Jeu 24 51 46 10:23 23:05 03:37 16:10
Ven 25 43 44 11:56 J+1 04:47 17:24
Sam 26 44 47 00:34 13:23 06:10 18:47
Dim 27 53 61 01:51 14:35 07:33 20:01
Lun 28 68 76 02:54 15:31 08:39 20:59

JANVIER 2022
Marée Pleine mer Basse mer

Matin Soir Matin Soir Matin Soir
Jour Coefficient Heure Heure
Sam 1 83 87 03:06 15:37 08:53 21:17
Dim 2 92 95 03:55 16:28 09:45 22:07
Lun 3 98 99 04:43 17:16 10:35 22:55
Ma r4 100 99 05:29 18:04 11:23 23:41
Mer 5 97 94 06:15 18:51 - 12:11
Jeu 6 90 86 07:01 19:38 00:28 12:59
Ven 7 80 74 07:49 20:27 01:15 13:47
Sam 8 68 62 08:40 21:19 02:03 14:37
Dim 9 57 51 09:37 22:18 02:54 15:29
Lun 10 47 43 10:44 23:26 03:49 16:26
Mar 11 - 41 - 12:00 04:50 17:28
Mer 12 40 41 00:35 13:13 05:57 18:33
Jeu13 43 45 01:35 14:11 07:05 19:34
Ven 14 49 52 02:20 14:53 08:05 20:25
Sam 15 56 60 02:56 15:26 08:55 21:10
Dim 16 64 67 03:28 15:56 09:37 21:49
Lun 17 70 73 04:02 16:28 10:16 22:26
Mar 18 75 77 04:36 17:01 10:53 23:02
Mer 19 78 79 05:12 17:35 11:28 23:38
Jeu 20 80 80 05:48 18:11 - 12:04
Ven 21 79 78 06:26 18:49 00:14 12:41
Sam 22 77 75 07:05 19:29 00:52 13:19
Dim 23 72 69 07:48 20:15 01:33 14:01
Lun 24 65 62 08:37 21:09 02:18 14:48
Mar 25 58 55 09:36 22:15 03:08 15:41
Mer 26 52 50 10:50 23:32 04:07 16:42
Jeu 27 - 50 - 12:11 05:14 17:51
Ven 28 52 55 00:49 13:29 06:28 19:04
Sam 29 60 66 01:59 14:37 07:41 20:10
Dim 30 73 79 03:00 15:35 08:45 21:08
Lun 31 85 91 03:52 16:26 09:39 21:58
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Ce qui me plaît dans une automobile, ce n’est 
pas le cambouis, les pannes et la rivalité 
des performances, c’est plutôt la forme, la 

couleur, la recherche des hommes qui l’ont créée 
dans le but d’atteindre la perfection. Ce n’est pas 
toujours le cas, mais cela permet d’évoluer et de 
varier les sculptures.

L’ORIGINE DES MAUX

Je ne retrouve pas aujourd’hui cet art de la création dans 
le monde automobile. La plus belle décennie créatrice 
est la période 1950/1960, sans doute due à ces années 
d’étouffement qui ont fait exploser la création, le modernisme 
et le besoin d’exprimer la beauté dans des couleurs gaies 
pour oublier l’horreur. Tout d’abord des formes rondes, 
douces et sensuelles : Renault 4 CV, Peugeot 203, Panhard 
Dyna, Citroën 2 CV. Les étrangères ne sont pas en reste 
dans la même époque. Viendront ensuite ce que j’appelle les 
lignes art déco, tendues et angulaires. La 404 en est le plus 
bel exemple avec la Cadillac Eldorado et… la DS, inclassable 
œuvre d’un sculpteur. C’est ce chef-d’œuvre de Bertoni qui a 
guidé mes goûts automobiles, frappé un matin d’hiver 1969 
par une apparition inattendue. Ce jour-là, j’attends mon père 
qui doit m’emmener passer une radiographie avec la voiture 
empruntée à son patron, concessionnaire Citroën à Neuilly-
Plaisance, l’ID familiale étant en phase de modernisation. 
Je vois arriver au bout de la rue enneigée un véhicule 
gris clair, majestueux, silencieux. Il s’arrête à ma hauteur 
dans un léger crissement de pneus sur la neige. J’ouvre la 
portière et rentre dans l’habitacle garni de moquette et de 
velours rouge, mes pieds s’enfoncent dans le tapis moussé. 
Le fauteuil est moelleux, très confortable. C’est pour moi la 
découverte du luxe automobile : une DS 21 Pallas neuve de 
quelques jours, quelle élégance ! Cette image ne me quittera 
jamais. Un jour, j’aurai la même ! Le voyage est court, mais 
je savoure chaque minute passée, je m’imprègne des 
détails de la planche de bord caractéristique à cette année 
de production, les fauteuils sont nouveaux dans leur dessin 
et sentent le neuf. C’est la plus belle voiture du monde… 
Lorsque je revois une DS de 1969, ces souvenirs reviennent 
immédiatement. La présence de mon père, la neige qui 
feutre tous les bruits dans ce déplacement lent et silencieux, 
les sensations perçues par cette sculpture roulante… 
Cinquante ans après, les émotions, les sensations, les 
odeurs sont encore présentes dans mon ressenti.

L’ENVIE DE SE SOUVENIR DES MOMENTS HEUREUX 
AMÈNE À DES PASSAGES À L’ACTE

En 1989, je tombe sur une annonce alléchante : à vendre DS 
Pallas grise, intérieur rouge de 1969. J’appelle la personne 

qui m’informe que cette voiture est en dépôt-vente dans 
son établissement, un vieux garage du 18e arrondissement 
de Paris. Je m’y rends aussitôt et découvre mon Graal en 
même temps qu’une caricature de garagiste qui me tend 
une main noire qu’il range aussitôt derrière la bavette de 
son bleu de travail. La DS, elle, est parfaite, comme il me 
plaît, juste le prix qui est un peu plus élevé que mes moyens. 
Mais qu’importe, je trouverai une solution. Rendez-vous est 
pris pour rencontrer le propriétaire deux jours plus tard.

UNE ESCROQUERIE DIGNE D’UN ROMAN DE BELLEMARE

Il faut que j’arrive à le convaincre qu’il ne peut vendre sa 
voiture qu’à moi et à mon prix ! Quoi de plus flatteur que de 
se séparer d’un bien exposé dans un lieu célèbre, vu par des 
milliers de personnes, avec son nom mis en valeur dans un 
texte encadré. C’est le rêve de tout collectionneur d’autos 
anciennes, me dis-je ! Je prépare donc tout ce qui peut séduire 
mon vendeur : documents à en-tête Citroën, photos de salons 
et même tampons encreurs de mon bureau ou de celui de 
mes collègues, du moment qu’ils ont des chevrons. Le tout 
est rangé dans des chemises, classeurs et attaché-case de 
la marque qui m’emploie. Le matin de cette belle journée, je 
passe à la banque pour retirer en liquide la somme que je 
consacre à mon achat. Encostumé et encravaté, je me rends à 
l’adresse du garage. Oui, je vais régler cette affaire en liquide. 
D’abord, ça met mon vendeur en confiance, et je ne peux pas 
faire un chèque à mon nom pour acheter une voiture destinée 
à la grande maison Citroën… Car c’est cela mon idée : faire 
croire au pigeon que sa DS va se retrouver dans le futur musée 
de l’entreprise aux chevrons que je représente. Aujourd’hui, je 
suis le rabatteur, le fin limier, l’acheteur qui écume les régions 
de France et d’ailleurs à la recherche des perles rares de la 
marque. En flattant son ego, je suis sûr de faire baisser le prix 
et de repartir avec la DS tant convoitée. J’entre dans le garage, 
la DS est toujours sur le pont élévateur, je m’y dirige pour 
l’admirer encore. Le patron me rejoint, lèvres pincées, sourcils 
hauts. « J’ai eu le propriétaire au téléphone, m’annonce-t-il, 
il a vendu la DS hier ». Quelle déception ! Je n’aurai pas de 
DS grise intérieur rouge de 1969. Peu de chance de retrouver 
la même. Après des recherches et beaucoup de déceptions, 
l’élue sera une DS21 Pallas de 70, couleur or, intérieur noir. 
Elle ne ravivera pas les mêmes souvenirs mais m’apportera 
tout de même beaucoup de satisfactions. Mon père, avant de 
partir, en avait une semblable de 1971…	 ■

L’idée que l’on se fait
d’une déesse...Par Yves Gelé

Créateur du rassemblement de voitures anciennes
le 4e dimanche de chaque mois à La Maratte 

JE NE SUIS PAS MALADE, MAIS JE SOUFFRE D’UNE 
PROFONDE ADMIRATION POUR LA SCULPTURE...

MOTS MÉLÉS SPÉCIAL BORD DE MER
Après avoir barré tous les mots de la liste, il vous restera à former un 
mot mystère avec les lettres restantes dans la grille.

HORIZONTALEMENT I. Anciens Francs. II. Plage du Débarquement. Marteau ou enclume. 
A vu fleurir des pavés en 1968. III. Fait du tort. Une ville sacrément royale. Femme d’église. 
IV. Une période d’exception au XVIIIe siècle. Greffa. V. Un espion au service de Louis XV. 
Tel Napoléon. VI. Capone pour les intimes. Numéro 49 au tableau. Le Soudan sur le web. 
VII. Corrigée. Élément de poulie. VIII. Sans effet, sauf sur celui qui la regarde. Une bataille 
perdue par un Napoléon. Onze marseillais. IX. S’adresse à la population. Règne au harem. 
X. Matériel de diffusion. Scandium au labo. Parti depuis 1920. XI. Fut grand sous Louis XIV. 
S’illustra avec courage en 14-18. XII. Suit le docteur. Des espèces utilisées par Astérix 
le Gaulois. VERTICALEMENT 1. Une tour qui domine Paris depuis 1973. 2. Remuée. Fut 
ministre de la Guerre de Louis XIV. 3. Crier sous les bois. La dernière fois qu’elle est 
sortie de son lit, c’était en 1910. 4. Expression de surprise. Ils s’appelaient Louis, Phi-
lippe, Charles ou Henri. Pièces de charrue. 5. Louis XVI n’est pas allé plus loin. Collé au 
mur. 6. Château des Guise. Beautés divines. 7. Obscurci. Celui d’Orléans était frère du roi. 
8. Portable chez les Belges. Montagnes russes. Le Pérou en ligne. 9. Fait au Jeu de Paume 
en juin 1789. Présent dans le franc germinal. 10. Début d’émission. Bref laps de temps. 
Pente abrupte. 11. Fut négrière au XVIIIe siècle. Ce que fut Napoléon 1er pour le troisième 
du nom. 12. Pandémie. Versée à l’église jusqu’en 1793. Moeurs désuètes.

MOTS CROISÉS HISTOIRE DE FRANCE

JEUX
ALGUE
AMERRIR
BAIE
BARRAGE
CRABE
DIGUE
ECLUSE
ECUME
ELEMENT
ESTRAN 
ETALE

HOULE
ISTHME
JETEE
JUSANT
LAGON
LAISSE
LITTORAL
MAREE
MARNAGE
MASCARET
MEDUSE

MER
PASSE
PHARE
POLDER
SABLE
TEMPETE
VAGUES
VASIERE

T E B A R C E L B A S E
N S T F H O U L E R E U
E T T E S U D E M T I G
M R N M P O L D E R A L
E A A A E M A J G L B A
L N S H E R E I S A V E
E S U C P S I T R I I M
E I J N A M U R L S S U
L I T T O R A L R S T C
M A R N A G E R C E H E
V A G U E S A T E E M E
D I G U E T A L E E E A

FAUT BIEN RIGOLER !
Suite à une crise cardiaque, un homme su-
bit une chirurgie à cœur ouvert. Il se réveille 
après l’opération et se trouve soigné par des 
religieuses dans un hôpital catholique. Comme 
il retrouve ses esprits, une religieuse lui de-
mande s’il a les moyens de payer l’opération 
et s’il a une assurance maladie. Il répond d’une 
voix encore faible  : « Pas d’assurance mala-
die. » Elle lui demande : « Avez-vous de l’argent 
à la banque ? » Il répond  : « Pas d’argent à 
la banque. » Elle poursuit  : « Avez-vous des 
membres de la famille qui peuvent vous ai-
der ? » Il dit : « Je n’ai qu’une sœur, vieille fille, 
qui est religieuse dans un couvent. » La sœur 
se fâche et lui dit : « Les religieuses ne sont pas 
des vieilles filles, elles sont mariées à Dieu ! » Et 
le patient lui répond : « Dans ce cas, envoyez 
donc la facture à mon beau-frère. »

Un motard fonce sur sa Guzzi sur une route 
déserte quand il se trouve nez à nez avec un 
petit moineau. Il fait tout ce qu’il peut pour 
éviter le malheureux oiseau, mais, rien à faire, 
la collision est inévitable ! Il voit, dans le rétro-
viseur, la malheureuse petite bête faire des 
pirouettes sur le bitume, puis tomber sur le 
dos, ailes étendues. Pris de remords, il s’ar-
rête, ramasse la bestiole inconsciente, achète 
une petite cage et l’y installe avec un peu de 
pain et de l’eau pour quand elle se réveillera. 
Le lendemain, l’oiseau se réveille, et en voyant 
les barreaux de la cage, le pain et l’eau, s’ex-
clame : « nom d’une buse ! J’ai tué le motard et 
me voilà en taule ! »

Toto a des difficultés en arithmétique, la maî-
tresse essaie de lui faire comprendre grâce à 
des exemples concrets : « Toto, si tu plonges la 
main dans ta poche de droite et que tu trouves 
une pièce de deux  euros, puis si tu plonges 
l’autre main dans ta poche de gauche et que 
tu trouves encore une pièce de deux euros, 
qu’est-ce que tu auras ? » Et Toto de répondre : 
« le pantalon de quelqu’un d’autre, Madame ! »

Un avion s’apprête à atterrir. Le pilote et son 
co-pilote, apercevant la piste, sont traumati-
sés : « Mais elle est minuscule !! On ne va jamais 
parvenir à atterrir sur une piste aussi courte !! 
On va tous mourir ! Ils sont fous d’avoir fait une 
piste aussi petite !!! » Le stress monte, l’avion 
descend, et finalement, s’arrête pile-poil au 
bout de la piste. Le pilote, en sueur mais sou-
lagé, s’exclame : « Elle était vraiment, vraiment 
courte cette piste ! » Et le co-pilote, jetant un re-
gard à droite, puis à gauche, ajoute : « Mais par 
contre, qu’est-ce qu’elle est LAAARGE ! »
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La table, dressée à la perfection sur une nappe 
immaculée, n’attendait que le plat de résistance. 
Un verre de vin sec avait été servi à maître D. …

Ayant laissé dans sa chambre d’hôtel réservée pour la nuit 
la montre qui ne quittait jamais son poignet, il se dit que 
pour une fois, il laisserait au temps le droit de s’écouler 
sans surveillance. Son invitée, arrivant d’ordinaire « comme 
par hasard », ne se montrait toujours pas. Il ne pouvait 
donc laisser paraître qu’il attendait quelqu’un et décida de 
commander à dîner sans plus attendre. Ses chaussures 
lui serraient un peu les pieds, son gros orteil surtout le 
faisait souffrir. Il songea qu’il lui faudrait demander à son 
assistante de lui prendre rendez-
vous chez son médecin. On lui 
avait parlé de « goutte », quelle 
sottise ! De nos jours ! Lui ! En 
entrée, il commanda des rillettes 
de canard maison, faisant fi des 
avertissements et autres signes 
d’alertes que son cœur, son foie, 
et même son pied, lui envoyaient 
de manière récurrente et de plus 
en plus rapprochée, comme si la 
délivrance ne saurait tarder. Exécutant un ballet millimétré, 
le serveur débarrassa l’assiette vidée, passa une lame 
scintillante sur la nappe afin d’en ôter les miettes de pain, 
seuls indices des méfaits culinaires qui avaient précédé. 
Maître D., juriste expérimenté, songea aux assassins 
qu’il défendait en séries et qui faisaient toujours preuve 
d’énormément de méticulosité. La blague était aussi fine 
que la lame se dit-il, riant sous cape.

Le plat de résistance se faisait attendre. Tout à la fois crime, 
coupable et raison du forfait ! Quel brio. Ce serait un pur 
régal que de déguster lentement cette réalisation digne du 
chef étoilé, son apothéose culinaire ! Maître D. salivait déjà 
en songeant au fondant des pommes de terre, à la couleur 
doucement orangée des carottes, à la pâleur du navet et 
à son petit goût si particulier que mettraient en valeur les 
poireaux et le chou. Le bouillon légèrement salé et l’odeur 
du thym et du laurier lui semblaient déjà remonter des 
cuisines. Ce qu’il aimait dans ce plat outre la saveur des 
petits légumes, le parfum des herbes, le fondant de la 
viande, c’était l’idée du temps de cuisson, lente, sereine. 
Le plat ne courait pas, n’était pas en retard, ne s’éparpillait 
pas, mais au contraire rassemblait, jusqu’à l’extase, toute 
l’essence de ses saveurs les plus délicates. On pouvait 
penser que tout étant mélangé et plongé dans l’eau, ce plat 
ancien et traditionnel de la cuisine française restait facile à 
réaliser, mais aux yeux des fines bouches il n’en était rien. 
Maîtriser le temps de cuisson de la viande, celui de chaque 
légume, était un art ! Un rictus grivois s’épanouit sur son 
visage, songeant aux noms donnés aux morceaux de bœuf 

utilisés pour cette recette. Il se morigéna, se reprochant 
de n’être qu’un pervers à l’esprit tortueux, mais d’après 
son expérience professionnelle, dans l’existence tout se 
résumait le plus souvent à des histoires de culottes, alors !

Le pot-au-feu arriva enfin, fumant, odorant à souhait. La 
viande était fondante. Les petits légumes, gardant juste un 
soupçon de croquant, lui en firent oublier que sa conquête 
lui avait posé un lapin. « De toute façon » se dit-il, « je préfère 
la queue de bœuf ! », riant de nouveau en son for intérieur. 
L’animal avait dû être élevé dans les règles de l’art, avec 
toute l’attention nécessaire pour que sa chair puisse garder 
tendreté et puissance de goût. Il décela cependant une 

délicatesse qu’il trouva typiquement 
féminine. Un fondant en bouche 
presque soyeux. C’était amusant, 
plus il pensait à ce pot-au-feu et plus 
il songeait à son assistante Agatha. 
Souvent il avait eu des idées de ce 
genre en la regardant. Des courbes 
délicates, la cuisse charnue et ferme, 
et une peau douce comme celle d’un 
nouveau-né.

Une pointe au cœur lui coupa soudainement le souffle, 
une sueur froide lui parcourut l’échine. Agatha, assistante 
zélée, veillait sur le bien-être et la sérénité de son patron. 
Ne laissant rien au hasard, elle veillait aux moindres détails 
avec maniaquerie. Encore une criminelle qui s’ignore, 
s’était souvent dit maître D. De son côté, il s’appuyait en 
toutes choses sur cette femme discrète et conciliante 
depuis qu’elle avait réussi l’entretien très poussé qu’il lui 
avait personnellement fait passer. Avec le temps, elle était 
devenue la femme de sa vie professionnelle. Il lui confiait 
jusqu’à l’organisation de ses escapades crapuleuses sous 
couvert de réunions impromptues. Il avait, un temps, 
culpabilisé de les lui confier, mais après tout, puisque son 
assistante n’en semblait ni choquée ni peinée… Ce qu’il 
aurait d’ailleurs trouvé inacceptable ! C’était un homme 
marié ! Et heureux de l’être, il avait été clair sur ce point dès 
leur première « entrevue » ! Il était hors de question qu’il se 
conduise comme ces salauds qui quittent femmes et enfants 
pour une histoire de jambes en l’air au bureau ! Par ailleurs, 
tout entier dédié à son travail, il n’avait jamais réfléchi au 
fait que sa chère Agatha puisse avoir une vie privée et n’avait 
d’ailleurs, à l’image du lapin du conte de Lewis Caroll, pas 
le temps de s’en soucier, car il était toujours « en retard, en 
retard ».

Agatha s’était souvent dit que le cocasse de la vie résidait 
bien en une question de timing anachronique. L’humour 
sauve de tout se disait-elle, rajustant sa jupe entre deux 
prises de notes. Elle regardait l’homme imbu de sa per-
sonne courir en tous sens, se mettre en sueur et s’agiter, 

rougeaud, tandis qu’elle restait 
calme et veillait à lui faciliter 
l’existence autant que pos-
sible. Maître D. songea que sa 
chère Agatha prenait de l’âge 
et avait dû omettre de réserver 
« l’invitée » impromptue pour 
ce week-end d’affaires. Jouer 
avec les clichés était le plus 
sûr moyen de noyer le pois-
son… même s’il s’était délecté 
de son pot-au-feu ! Souriant 
de ses bons mots d’esprit qu’il 
ne partageait avec personne 
d’autre que lui-même, mais 
après tout, il allait de soi qu’il 
était le seul à réellement pou-
voir les apprécier.

Le serveur interrompant ce 
moment d’autosatisfaction 
apporta un pli, posé sur une 
coupelle argentée. Sur l’en-
veloppe était indiqué « Pour 
maître D., à remettre avec le 
pot-au-feu ». Étrange directive. Et qui pouvait bien savoir 
qu’il était dans cet hôtel, dans le restaurant attenant, et sur-
tout ce qu’il commanderait ? À dire vrai, il songea qu’il n’y 
avait en fait que deux personnes à le savoir : son épouse et 
Agatha. Avant d’ouvrir l’enveloppe, il songea à se resservir. 
Hésita. Remettre le couvert n’était jamais une bonne idée, 
se dit-il, songeant par une étrange association d’idées à sa 
chère épouse. Cela faisait d’ailleurs bien longtemps qu’ils 
n’étaient plus que, disons, des associés. Elle ne semblait 
pas malheureuse de la situation, se dit-il afin de clore 
cette discussion interne. C’est donc 
tout entier à la pensée de la nuit 
qui l’attendait, qu’il eut l’étrange et 
désagréable surprise d’apercevoir 
la silhouette d’Agatha qui semblait 
traverser le hall d’entrée. C’était 
tout aussi improbable que ce pli qui 
lui était adressé personnellement 
avec des indications aussi précises 
qu’étonnantes, en un lieu où il n’était 
pas censé se trouver. L’enveloppe po-
sée sur la table l’obnubila soudain. Qui avait pu la lui faire 
envoyer ? Pourquoi ? Qu’y avait-il à l’intérieur ? Il remarqua 
alors le bouquet de fleurs fraîches. Il s’agissait d’une com-
position florale mortuaire. Il en eut la certitude, malgré 
l’incongruité du choix pour une salle de restaurant : il avait 
choisi lui-même une composition identique qu’il avait de-
mandé à Agatha de faire porter aux funérailles d’un juge 
assassiné, récemment, par son épouse… Celle-ci avait fini 
par se venger de son conjoint infidèle.

Maître D. commença à transpirer. Le souffle lui manqua. 
Il chercha la carafe d’eau et réalisa qu’il n’avait que la 
bouteille de vin rouge choisie encore jeune, pour apporter 
du tonus et de la vivacité à son plat traditionnel. Il avait 
demandé un Crozes Hermitage et le sommelier lui avait 
élégamment fait remarquer que « Monsieur avait fait un  
excellent choix ! » Maître D. était sensible aux flatteries. 
L’enveloppe, posée, immobile, semblait le renvoyer à ses  
années de mensonges, de duperies, de tromperies et de  

 
comportements méprisables, indignes de sa fonction de 
représentant de la loi.

Il posa précautionneusement ses doigts sur le papier, 
souleva le pli, le retourna lentement. Il n’était pas cacheté. Il 
n’y avait aucune indication d’expéditeur. Il souleva presque 
avec frayeur le rabat et fit glisser le message afin d’en 
prendre connaissance. Il reconnut la couleur d’encre que 
son épouse utilisait. Une encre à la fois vendue chez tous les 
papetiers et rarement usitée par les proches des avocats. 

Le mauve délicat convenait plus à 
quelque jeunette un peu frivole. Il 
comprit alors qu’un piège lui avait 
été tendu. Son cœur s’emballa. 
Avait-il été empoisonné ? Par le pot-
au-feu ? Le vin ? La salle devait être 
surchauffée, à n’en pas douter, tant 
il transpirait. Pourquoi donc aucune 
fenêtre n’était-elle ouverte ?

L’enveloppe contenant le pli venait 
de son bureau. Agatha étant la seule à y avoir accès, il 
songea que les deux seules femmes de sa vie étaient donc 
complices de son meurtre ! Mais pourquoi ? Ces femmes 
étaient par trop censées, par trop intelligentes ! Elles ne 
pouvaient lui en vouloir pour de petites escapades sans 
conséquences… enfin, il y avait bien évidemment eu ces 
regrettables incidents, ces dommages collatéraux, mais 
il avait toujours payé les avortements ! Et avait veillé à ce 
qu’aucune des deux n’en sache rien. Il leur devait cette 
délicatesse tout de même.

C’est alors que le chef vint à sa table. Maître D. leva les yeux 
vers lui, tout d’abord souriant. Peu à peu son visage se figea. 
Sur le billet était simplement écrit  : « tu as suffisamment 
mijoté. Il est temps de te présenter le maître du pot-au-feu, 
ton digne héritier. »

Et maître D. s’effondra tête la première dans ce qui était, en 
effet, l’apothéose.	 ■

Servi sur un plateau
Par Claire Dévas

LECTURE SUSPENSE

C’ÉTAIT AMUSANT, 
PLUS IL PENSAIT À CE 
POT-AU-FEU ET PLUS 

IL SONGEAIT À SON 
ASSISTANTE AGATHA.

“
”

IL REMARQUA ALORS LE 
BOUQUET DE FLEURS 

FRAÎCHES. IL S’AGISSAIT 
D’UNE COMPOSITION 

FLORALE MORTUAIRE.

“
”
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MOTS FLÉCHÉS LES ÎLES FRANÇAISES

FAUT BIEN RIGOLER !
Dans un avion sur le point de s’écraser, une femme se lève et hurle : « Si je dois mourir, 
je veux mourir comme une vraie femme ! » Elle enlève alors tous ses vêtements avant de 
continuer : « Y a-t-il un vrai homme ici qui peut me faire sentir comme une vraie femme ? » 
Un type se lève alors, retire sa chemise et la lui tend en disant : « Tiens, repasse ça ! »

Avec les beaux jours, la prairie aussi a retrou-
vé ses hôtes habituels. Il y a évidemment ceux 
que l’homme amène en troupeaux, mais il s’y 

trouve également ceux qui ont choisi les prés comme 
domaine préféré.

➊ L’ALOUETTE, par exemple. C’est l’oiseau des champs 
par excellence. C’est le héros populaire d’une vieille 
chanson que le Canada conserve précieusement dans 
son folklore. C’est l’oiseau du laboureur… et c’est une 
cible recherchée par le chasseur. Il se nourrit d’insectes 
et de graines, court rapidement sur le sol, s’élève à la 
verticale vers le ciel, en redescend tout aussi droit. Les 
mâles se battent furieusement au moment de la pariade, 
mais redeviennent ai-
mables ensuite. Ils par-
ticipent à la couvaison 
qui se fait dans un nid à 
même le sol, mais dans 
un sillon ou dans une 
dépression de terrain. Il 
peut y avoir jusqu’à trois 
pontes par an et chaque 
couvée donne trois ou 
quatre petits. L’alouette a 
toujours eu la réputation 
d’un gibier très fin.

➋ LA MANTE
RELIGIEUSE
a, elle, surtout la 
réputation d’une 
féroce hypocrite. 
Elle doit son nom 
à son attitude. 
Voyez-la avec ses 
pattes de devant 
relevées et re-
pliées, dans une 
pose rappelant celle de 
la prière. Qui donc se 
méfierait de cette statue 
faisant oraison ? Mais 
que passe à sa portée un 
criquet insouciant… et 
les pattes se détendent 
brutalement, enserrent 
la proie qui est croquée 
vivante. Plus horrible encore est le geste de la femelle dé-
vorant son mâle alors qu’il vient à peine de l’honorer… Il 
n’a pas le temps de s’écarter, déjà l’affreuse a tourné la 
tête et a broyé celle de son compère. Vorace, hargneuse, 
la mante religieuse ne craint pas des proies plus volumi-
neuses qu’elle. Elle les terrifie, les hypnotise littéralement 
par son attitude spectrale puis, soudain, elle rejette de côté 
ses élytres tandis que les ailes se déploient et que les pattes 
se projettent en croix.

➌ LES SAUTERELLES s’écartent devant nos pas. Elles 
sont de plusieurs espèces. La grande sauterelle verte est 
la plus belle, mais la sauterelle commune dans les prairies 
est en général plus petite. De coloration jaune ou verte, elle 
possède des pattes postérieures très longues qui lui per-
mettent de faire des sauts spectaculaires. Les mâles ont un 
chant très puissant, produit par stridulation. Les sauterelles 
qui se nourrissent de graines et de vers ou de larves sont 
très recherchées par les pêcheurs, car elles constituent un 
appât de choix pour les truites.

➍  L’ÉPEIRE DIADÈME ne cache pas ses préférences. 
Pour cette araignée, il faut des proies vivantes. On l’ap-
pelle aussi araignée porte-croix. Elle tend sa toile entre 
deux arbres ou entre deux buissons parfois très espacés. 

On la rencontre dans les bois, 
les jardins, mais aussi dans les 
haies en bordure des prairies. 
Une tache brillante, en forme 
de croix, sur le dos tranche sur 
le corps brunâtre et lisse. De 
nombreux petits points blancs 
en triangle entourent la croix. 
L’épeire diadème sort de sa ca-
chette la nuit pour tisser sa toile. 
Ensuite, dès qu’une proie est 
prise, elle accourt et elle laisse 
tomber une « goutte » de soie 
sur sa victime qu’elle fait tour-
ner ensuite comme un poulet à 
la broche. Enfin, elle lance son 
venin. Si la proie est de grande 
taille, ce sont des écheveaux de 
soie qu’elle lui jette pour l’im-
mobiliser avant de la manger 
ou de la sucer. Le « festin de 
l’araignée » peut durer plusieurs 
heures.

➎  LA VANESSE VULCAIN 
n’est pas aussi cruelle. Sur fond 

de couleur noire, elle 
présente, en large our-
let, des bandes rouges. 
Sa chenille se complaît 
sur les orties. Quand le 
papillon sort de sa chry-
salide suspendue à une 
branche, il demeure un 
instant immobile, at-
tendant que ses ailes 
sèchent, puis il prend son 

envol pour se poser sur la première fleur qu’il rencontre. 
Comme tous les lépidoptères, la vanesse vulcain doit ses 
couleurs à de minuscules écailles imbriquées, très nom-
breuses, qui recouvrent les ailes et le corps.

➏ LA CÉTOINE DORÉE ne craint pas de perdre ainsi sa 
couleur. On la baptise aussi émeraude ou, encore, hanneton 
des roses. Sa coloration est très variable puisqu’elle peut 
passer du vert au rouge cuivré ou au bleu-violet. Elle peut 
même être bicolore. La cétoine dorée vit sur les fleurs, les 
fruits mûrs ou encore sur les arbres dont elle aspire le suc 
par les « blessures ». Sa larve blanchâtre vit dans le bois des 
arbres ou des arbustes pourris. 	 ■

➊

➋

➍

➏

➌

➎

Les animaux
de la prairie
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Ce matin,
sur la plage...

Par Maxime Haud

Lorsque Rafael ne pouvait plus supporter l’atmos-
phère obscure et renfermée de sa chambre, il allait 
se promener sur la plage.

Il s’y rendait souvent tôt le matin  : le vent marin, l’odeur 
du sel et des algues et le cri des mouettes étaient autant 
de choses qui lui « décrassaient l’esprit », un peu comme 
lorsque l’on se lavait la figure au réveil. Ce qu’il aimait aus-
si, c’était observer les joggeurs qui couraient sur la plage : 
il trouvait fascinant le fait qu’à six heures du matin (c’était 
l’heure à laquelle il y avait le plus de joggeurs), certaines 
personnes se levaient et décidaient de courir dix kilomètres 
de leur plein gré. Rafael s’asseyait sur l’un des nombreux 
bancs qui longeaient la promenade de la plage et les regar-
dait passer, avec leurs mouvements réguliers, la sueur qui 
leur dégoulinait du front, et leurs écouteurs nichés dans les 
oreilles. Et à chaque fois lui venait à l’esprit le même vers 
de cette chansonnette : « Il court, il court, le furet, le furet 
du bois, Mesdames… »

C’était une pensée moqueuse, certes, mais il ne pouvait pas 
s’empêcher de considérer le jogging comme un sport un 
peu ridicule. Il faut savoir que Rafael n’était lui-même pas 
très musclé, et qu’il n’aimait pas beaucoup courir. En fait, il 
n’était pas vraiment un grand amateur de sport. Son père 
qui, lui, était un sportif (et qui faisait du jogging, d’ailleurs), 

le raillait de temps en temps sur son corps 
grand et mince : « Eh, fils, quand t’en auras 
marre de ressembler à un bâton, enfile des 
baskets et joins-toi à moi ! ». Rafael haussait 
les épaules. Un autre sport, peut-être ; mais 
le jogging, ça n’était pas son truc. C’était en 
tout cas ce qu’il se répétait ce matin, tandis 
qu’il courait sur la promenade de la plage en 
survêtement, suant à grosses gouttes, ten-
tant de se rappeler, malgré sa fatigue, com-
ment il s’était retrouvé dans cette situation.

À cette énigme, une seule réponse : Aurélie. C’était sa voi-
sine de classe. Il n’y avait rien de plus ; elle échangeait par-
fois quelques mots avec lui, et Rafael devait lui reconnaître 
un certain charme, mais c’était tout. La conversation qui 
avait amené le jeune homme à venir faire du jogging sur la 
plage s’était d’ailleurs déroulée ainsi :
- Rafael… T’as un nom de sportif. Tu fais du sport ?
- Pas vraiment…
- Tu cours ?
- Nan…
- Ça te dit de courir avec moi demain matin ?
- D’accord…
Et voilà. C’était aussi simple que ça. Rafael ne savait pas 
pourquoi il avait accepté ; c’était sorti tout seul. Il était donc 
venu ce matin à six heures et demie, comme convenu, por-

tant un survêtement trop petit (il n’avait plus porté de sur-
vêtement depuis le dernier cours de sport qu’il n’avait pas 
séché, deux ans plus tôt). Il avait attendu vingt minutes, et 
Aurélie n’était pas venue. Pourtant, il s’était quand même 
mis à courir, à « jogger » comme disait son père ; peut-être 
pour avoir le sentiment de ne pas avoir fait tout ça pour rien.
Il l’avait tout de suite regretté. Dès les premiers pas, il avait 
trébuché sur une dalle de la promenade et s’était étalé de 
tout son long. C’était une vieille dame qui l’avait aidé à se 
relever. La vieille dame promenait sans laisse un petit chien 
colérique qui s’était mis à courser Rafael à l’instant où il avait 
repris son jogging. Rafael, qui avait une peur bleue des petits 
chiens, avait pris ses jambes à son cou et fait sur l’instant une 
très bonne moyenne de vitesse pour quelqu’un qui n’avait pas 
couru depuis… lui-même ne s’en souvenait plus.

La course-poursuite avait bien duré 
deux minutes, et fut remportée par 
le petit chien, qui avait fait trébucher 
Rafael pour la deuxième fois depuis 
le début de son jogging et qui avait 
pu mordiller à loisir son survête-
ment, jusqu’à lâcher un aboiement 
satisfait avant de retourner auprès de sa maîtresse. Ra-
fael était resté cloué au sol un long moment, tant pour re-
prendre son souffle que pour se remettre les idées en place. 
Une mouette s’était posée à côté de lui et l’avait fixé de ses 
deux yeux jaunes, l’air de dire  : « Tu veux toujours conti-
nuer ? ». Rafael, vexé par le regard moqueur de la mouette 
(peut-être s’y reconnaissait-il un peu), s’était levé et avait 
repris sa course. Et à présent, il se traînait sur la prome-
nade avec deux ampoules aux pieds, soufflant comme un 
buffle et transpirant des litres. Son survêtement trop petit 
le serrait et l’étouffait, sa gorge était sèche et ses jambes 
étaient courbaturées. Son allure évoquait celle d’un vieillard 
asthmatique. Il s’arrêta et s’assit sur un banc pour faire une 
pause, se disant qu’il fallait vraiment être masochiste pour 
aimer ce sport. Puis son regard tomba sur un marchand de 
glace situé non loin. Devant la vitre des glaces se trouvait 
Aurélie.

Sa première pensée fut  : « Tiens, un marchand de glace 
à sept heures du mat’ ! » Puis il fronça les sourcils : « Elle 
n’était pas censée courir avec moi, elle ? » Il se dirigea vers 
la carriole et posa sa main sur l’épaule d’Aurélie. Elle se 
retourna en sursautant :
- Oh ! C’est toi…
Elle observa avec étonnement son air épuisé et son survête-
ment. Puis son visage s’éclaira :
- Tu as couru ?
Rafael leva un sourcil.
- Nan, tu crois ?
Elle esquissa un sourire coupable.
- Désolée, je crois que j’ai eu la flemme…
Rafael fut rassuré. La flemme était une excuse qu’il consi-
dérait comme valable (et même la seule qui put être valable 
selon lui dans ce cas de figure), puisqu’il l’utilisait lui-même 
très souvent. Il n’était donc pas en terre inconnue avec cette 
fille. Aussi se contenta-t-il de hausser les épaules.
- Tu manges une glace à sept heures du mat’ ?
Aurélie haussa les épaules à son tour.
- Tu en veux une ?
Ainsi se retrouva-t-il assis à côté d’elle sur un des bancs 
de la promenade, à manger une glace à la vanille en sur-
vêtement à sept heures et quarante minutes du matin. Ils 

restèrent silencieux un moment, puis elle demanda :
- Mais du coup, pourquoi t’as couru quand même ?
Il la regarda d’un air surpris, un peu gêné de ne pas savoir 
quoi répondre. Sa boule de glace lui tomba sur les genoux.
- Oups.
Aurélie pouffa. Elle sortit un paquet de mouchoirs de sa 
poche et lui en tendit un, retenant un rire, la main devant la 
bouche. « C’est bête », pensa Rafael, un peu honteux de sa 
maladresse. Puis il bredouilla :
- C’est pas grave… Il est trop petit de toute façon.
Il la regarda et se dit qu’elle riait bien. Ou plutôt, que son 
rire était beau. Ou plutôt… Il rougit d’un coup, sans savoir 
pourquoi. « Oublions la glace », pensa-t-il.
- Tu… tu viens souvent ici ?
Elle s’interrompit, les yeux brillants.

- De temps en temps, pour manger une 
glace et regarder les vagues. Et toi ?
- Pareil, de temps en temps, le ma-
tin… je trouve le vent marin plus effi-
cace que le café.
À nouveau, elle rigola, et Rafael rougit.
- C’est vrai… dit-elle, ses yeux se tour-
nant soudain vers la mer.

Au bout d’un instant, elle se retourna vers lui avec un sourire :
- As-tu déjà pris le temps de voir les vagues ?
- Voir les vagues ?

Aurélie lui raconta alors comment les vagues, qui naissaient 
au milieu de l’océan, faisaient la course jusqu’à la plage, et 
qu’une vague s’y écrasant enfin y laissait, en guise d’adieu, 
tout ce qu’elle avait croisé et emporté dans son sillage : co-
quillages, étoiles de mer, bouteilles en plastique… Elle ai-
mait donc observer tous ces bagages que ces « reines de 
la mer », comme elle les appelait, laissaient derrière elles.
- Et parfois, je fais des trouvailles ! Par exemple, l’autre jour, 
j’ai vu un petit hibou sculpté en bois, que j’ai récupéré et 
mis sur ma table de chevet. Ce genre d’objets me fascine, 
j’ai l’impression qu’ils sont pleins de souvenirs d’autres per-
sonnes…
Rafael l’écoutait, fasciné autant par ce qu’elle racontait que 
par l’air émerveillé qu’elle affichait sur son visage. Puis elle 
demanda :
- Et toi, qu’est-ce que tu aimes regarder quand tu vas à la 
plage ?
La question le prit un peu au dépourvu. Il hésita, avant de 
répondre, un peu gêné :
- Les gens qui courent…
Elle ne se moqua pas, et se contenta de sourire sans un mot, 
d’un air qui disait : « Continues ! ». Alors il continua, et raconta 
pourquoi il aimait observer les joggeurs ; et il pensa que ce de-
vait être la conversation la plus étrange qu’il avait jamais eue. 
Ils discutèrent ainsi de ce que la plage et la mer représen-
taient pour eux, à travers les choses qu’ils aimaient observer. 
Rafael se sentit très léger, et en oublia le temps qui passait. 
Lorsqu’il fut huit heures, Aurélie se leva du banc et dit :
- Je dois rentrer…
Rafael ne put s’empêcher d’être déçu. Mais alors qu’elle 
commençait à s’éloigner, il lui vint en tête une dernière 
question :
- Au fait, pourquoi tu m’as demandé de venir courir ici hier ?
Elle se retourna, un grand sourire sur le visage, et répondit :
- Qui sait ?
Puis elle partit.

Rafael, lui, savait maintenant pourquoi il avait accepté.	 ■

LECTURE INSTANT DE VIE

IL NE POUVAIT PAS 
S’EMPÊCHER DE 
CONSIDÉRER LE 

JOGGING COMME UN 
SPORT UN PEU RIDICULE.

RAFAEL SE SENTIT TRÈS 
LÉGER, ET EN OUBLIA LE 

TEMPS QUI PASSAIT. 
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Parce que deux années de suite sans organiser 
quelque chose à La Maratte, à cause d’une 
pandémie qui débarque sans y être invitée, 

ce n’était pas acceptable pour notre association ! Il 
fallait à tout prix remédier à cette frustration…

Plus de rencontres, de vide-greniers, de concours de pé-
tanque, de repas champêtre, de tombolas… Quelle tris-
tesse ! On s’est donc creusés les méninges afin de vous 
offrir quelque chose qui, sans remplacer nos animations 
habituelles, vous permettait de nous aider en participant à 
la vie de l’Amicale tout en vous amusant, avec à la clé, de 
beaux cadeaux à remporter !

DES CADEAUX ! QUELS CADEAUX ?
Notre première surprise, c’est ce journal que vous tenez 
entre les mains : 24 pages ! C’est presque un vrai magazine 
qu’il a fallu créer de toutes pièces. Un sacré boulot, mais 
c’était pour nous comme une évidence que de devoir en faire 
plus, pour vous faire plaisir, vous informer, vous divertir… et 
vous remercier de votre fidélité.

Mais ce n’est pas tout. Nous avons voulu en faire VRAIMENT 
plus, et autant dire que nous n’avons pas fait les choses à 
moitié ! C’est pourquoi cette année, ce sont de superbes ca-
deaux que nous vous proposons de remporter ! Jugez plutôt :
- 1ER PRIX : UNE BOX TV ANDROÏD X88 PRO 10 : système An-
droid 10.0, Support Smart TV Box 4K 3D (4GB/64GB) RK3318 
Quad-Core 64 bit Cortex-A53 Wi-Fi 2.4G/5G avec mini clavier 
et télécommande. Ça semble très technique, mais en gros, 
cette box vous permet de diffuser des images en 4K, en 3D, 
d’installer des applications de tout type, comme par exemple 
Netflix, AmazonPrime, YouTube, Salto, OCS, etc. Vous pouvez 
également bénéficier de l’IPTV… Aussi, ce boîtier dispose du 
WiFi double bande (2.4G/5G 802,11 a/b/g/n), Bluetooth  4.0, 
USB 2.0, port USB 3.0 et une connexion Ethernet 10/100 M. De 
plus, le port HD 2.0, le port AV et le port réseau à l’arrière de 
l’appareil vous permettent d’établir une connexion de haute 
qualité pour les meilleures performances visuelles et audio.
- 2E PRIX : ÉCOUTEURS SANS FIL RECHARGEABLES LENO-
VO QT81 : à la fois compacts et légers, ces écouteurs n’au-
ront aucun mal à se faire oublier une fois en place. Mieux 
encore, elles ne prendront pas appui à l’intérieur du conduit 
auditif, mais dans l’oreille. La boîte, très compacte, contient 
un afficheur qui vous permet de connaître l’état de la batte-
rie des écouteurs et de la boîte. Ces écouteurs sont équipés 
de Bluetooth 5.0 et offrent une autonomie de 5 heures ainsi 
que d’un double micro pour des appels de qualité.
- 3E PRIX : MINI CONSOLE DE 500 JEUX INTÉGRÉS  : cette 
petite console format carte de crédit au design ultrafin vous 
procurera des heures de plaisir ! Glissez-la dans votre poche 

ou dans votre portefeuille et jouez à 500  jeux, des grands 
classiques aux plus inédits ! 
- 4E PRIX : ÉCOUTEURS FILAIRES LENOVO THINKPLUS TW13 : 
parfait pour votre tablette ou votre smartphone avec sa prise 
jack de 3,5  mm, ces d’écouteurs se placent directement 
dans l’oreille pour plus de confort. Équipé d’un réducteur 
automatique de bruit et d’un micro intégré, l’appareil vous 
est offert avec une pochette rigide de transport.

COMMENT PARTICIPER ?
Le jeu est ouvert à tout(e) nouvel(le) adhérent(e) de l’Ami-
cale du village d’Arceau 2021/2022. Il suffit donc de deman-
der votre carte d’adhérent à la personne qui passe à votre 
domicile (si vous habitez le village d’Arceau) ou de remplir 
le bulletin d’adhésion ci-dessous, accompagné de votre don 
(d’un montant libre). Vous serez alors automatiquement sé-
lectionné(e) pour participer au tirage au sort qui aura lieu 
le 8 octobre 2021 sur le site www.randompicker.com. Date 
limite de participation  : 30  septembre 2021. La liste des 
gagnants sera disponible sur la page Facebook de l’Amicale, 
ils seront prévenus par email ou par téléphone.
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Le mot mystère est : FRAGILE.
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SOLUTIONS DES

JEUX

INGRÉDIENTS
150 escargots, 250  gr de chair à saucisse, 
3  belles tomates bien mûres, 1  grosse tête 
d’ail, 3 brins de persil, 1 cuillérée de saindoux.

-	 Dans un caquelon en terre muni d’un cou-
vercle, faire revenir la chair à saucisse à feu 
doux dans le saindoux. Saler et poivrer. Re-
muer pendant environ 15 min jusqu’à ce que 
la chair à saucisse se détache en grains.

-	 Émincer l’ail en dés et le mettre dans le ca-
quelon avec les cagouilles égouttées.

-	 Couvrir et laisser cuire 1 h 30. Remuer délicatement toutes les 10 min afin de faire pénétrer 
la chair à saucisse dans les coquilles sans pour autant les briser.

-	 Ajouter les tomates épluchées et coupées en dés, 1/4 d’heure après les cagouilles.
-	 5 min avant de servir, ajouter le persil haché.

RECETTE

Cagouilles
charentaises

RECETTE

Cagouilles
charentaises

INFOS PRATIQUES
NUMÉROS D’URGENCE
SMUR................................................................. 15
Gendarmerie......................................................17
Pompiers........................................................... 18
Centre antipoison (Bordeaux)......05 56 96 40 80
Médecin de garde........................ 05 46 27 55 20
Pharmacie de Garde.................................... 32 37

NUMÉROS UTILES
Mairie de Saint-Pierre............... 05 46 47 31 12
EDF (Marennes)............................ 09 72 67 50 64
RESE (eau).................................... 05 46 75 39 64
CER (eau)....................................... 05 81 91 35 02

SANTÉ
Hôpital Local de l’île d’Oléron.......05 46 76 31 00
Ambulances J. Raoulx.................. 05 46 47 06 59
Laboratoire d’analyses................. 05 46 47 06 43
Chirurgiens-Dentistes
P. Gariteau/V. Grosdidier...............05 46 47 11 07
V. Héraud/C. Ramel-Herpe............05 46 75 61 93
Médecin généraliste/homéopathie
C. Guillon....................................... 05 46 47 17 45
Médecins généralistes
Jean A. Thiou.................................05 46 47 19 40
N. Chailloleau/O. Vercruysse....... 05 46 47 08 80
S. Menu........................................ 05 46 47 25 25
N. Dupuy....................................... 05 46 47 00 28
Infirmier(e)s
C. Biteau/C. Citoleux.....................06 87 22 51 95
M. Feignon/B. Maisonneuve/
V. Desage/C. Gauffreteau............06 85 53 32 20
C. Lamarque/E. Prudent...............06 82 59 05 36
M. Levenard/D. Morandeau......... 05 46 36 24 22
Kinésithérapeutes
A. Arbez.........................................05 46 36 52 77
A. Bastian......................................06 63 02 14 26
C. Bourit-Kalms.............................06 80 05 04 24
J. Bourit.........................................06 88 84 85 17
F. Boutin.......................................05 46 36 89 96
C. Verron/T. Malterre/
M. Canas-Collado..........................05 46 75 12 59
J.-J. Dubuc....................................05 46 76 59 77
F. Leguay...................................... 05 46 47 76 69
S. Schwetterle/R. Barilly................05 46 47 27 20
Opticiens
Atol............................................... 05 46 47 22 80
Krys................................................05 46 76 53 21
La p’tite boutique de lunettes...... 05 46 36 38 64
Visual (se déplace à domicile)......05 46 36 56 86
Vision Plus.....................................05 46 47 15 08
Ostéopathes
E. Fort/N. Saint-Pierre................... 05 46 36 33 76
A. Netter....................................... 06 28 32 29 98
J.-R. Guyot.....................................06 27 50 31 85
Orthophonistes
I. Daout.........................................05 46 36 84 90
C. Verjat........................................ 05 46 75 20 53
S. Bouvart......................................07 68 70 79 07
Pédicure-Podologues
A. Chaigne - P. Chauvel................ 06 87 36 20 88
F. Delaplace - M. Rapicault...........06 85 33 46 15
Pharmacies
Pharmacie M. Djilani......................05 46 47 02 11
Pharmacie de Bonnemie..............05 46 47 00 66
Pharmacie de la Cotinière............ 05 46 47 26 54
Prothésiste
La Solution Auditive......................05 46 85 21 50

CULTURE/LOISIRS
Amicale du village d’Arceau.... 07 69 19 32 92 
Centre aquatique ILÉO...................05 46 76 18 19
Cinéma Eldorado.......................... 05 46 47 22 04
Médiathèque de Saint-Pierre....... 05 46 85 76 55
Musée de l’île d’Oléron.................05 46 75 05 16

Bulletin d’adhésion
Votre adhésion à l’Amicale permet d’entretenir le site 
de votre village, de le rendre toujours plus agréable 
et de vous proposer des animations. Merci de votre 
participation indispensable qui nous aide et nous 
encourage à continuer dans cette voie.

Nom :...............................................................................

Prénom : .........................................................................

Adresse :.........................................................................

........................................................................................

........................................................................................

Téléphone : .....................................................................

Email : ............................................................................

Montant par chèque* : ....................................................

*Montant libre. Chèque à libeller au nom de Amicale du 
Village d’Arceau. Bulletin à découper ou à recopier et 
à envoyer où à déposer à Amicale du village d’Arceau, 
Mairie de St-Pierre-d’Oléron, 26, rue de la République, 
17310 St-Pierre d’Oléron. Votre carte d’adhérent(e) 
vous parviendra par retour du courrier.

GRAND JEU
CONCOURS



1er  PRIX

GRAND JEU
CONCOURS

BOX TV ANDROÏD +

TÉLÉCOMMANDE +

MINI CLAVIER
BOX TV ANDROÏD +

TÉLÉCOMMANDE +

MINI CLAVIER

ÉCOUTEURS 
RECHARGEABLES

SANS FIL
ÉCOUTEURS 
RECHARGEABLES

SANS FIL

2e PRIX

3e PRIX

4e PRIX

MINI CONSOLE
DE 500 JEUXMINI CONSOLE
DE 500 JEUX

ÉCOUTEURS +
POCHETTE
DE TRANSPORT
ÉCOUTEURS +
POCHETTE
DE TRANSPORT

PAGE 23
POUR
PARTICIPER


